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NOMTAREILLE PETIT OEIL, NUMERO 1, 


Hiitoire de Saturne, 


Le plus ancien des Dieux fut le Ciel felon les Poëtes, 
Entre autres enfans , il eut le Tems, nommé Saturne , le- 
quel par ure extrême impieré, d’un coup de faulx fit per- 
dre à fon Pere la puiffance d’engendrer , & jetta dans la 
mer ce qu'il ui avoir coupé ; dont naquit la Déefe Venus ; 
parle moyen de l’écume & de l'agitation des flots, ainf 
que difent quelques-uns, 

Titanus étoit Le Frere aîné de Sarurne,& par conféquent 
la fucceffion du Royaume lui appartenoit : mais il ceda 
volontiers fon droit à fon frere , pour fuivre les inclina- 
tions , rant de fa mere Vefta , que de Cybele fa fœur, à 
condition néanmoins,que Saturne n’éleveroit jamais d’en- 
fans mâle , & que l'empire du monde retourneroit aux 
fiens. 

Pour ce fujet Saturne avoit coutume de dévorer fes en- 
fans males auflitôt qu'ils éroient venus au monde, Mais 
Cybele ayant enfanté Jupiter & Junon d’une feule couche, 
ne montra que Junon , & donna fecretement Jupiter aux 
Curetres, autrement nommez Corybantes , pour le nour- 
rir. Ceux-ci, de peur qu'il vint a être découvert par fes 
cris ; comme font d'ordinaire les petits enfans , inventé- 
rent une forte de jeu tout nouveau ; qui fut de marcher à 
une certaine cadence , qu’on normmoit Daétyle,d’ou vient 
qu'ils s’appelloient Daékyli Idaei , & ainfi {e rencontrant 
les uns & les autres avec de petits boucliers d’airains , ils 
s’entre-heurtoient avec nombre & mefure ; de forte que 
les cris du petit Jupiter ne pouvoient venir aux oreilles de 
Saturne. 

Depuis il eut d’autres enfans, fçavoir, Neptune &Plu- 
ton, que la mere fit auffi nourrir en fecret: & comme une 
fois elle fut contrainte de montrer à fon mari ce qu'elle 
avoir porté , elle lui préfenta une pierre qu’il dévora fur le 
champ. Titanus ayant découvert cette tromperie, & l’ob- 
ftacle qu'on lui apportoit à la fucceffion du Royaume,con- 
tre l'accord & le ferment qui avoit éte fait,réfolur avec fes 
enfans les Titans , de faire Ja guerre à Saturne, L’ayant 
furmonté , il le mit en prifon avec Cybele , on ils demeu- 
rérent jufqu’à ce que Jupiter devenu grand Les en délivra, 
Mais Sanirne ayant appris qu'un de fes enfans lui devoit 
ôter le Sceptre & l’Empire, drefla des embüûches à Jupiter 
pour le perdre , ce qui fut caufe de fa ruine. Car Jupiter 
irrie de cette aétion , arma contre lui; fi bien qu'il le 
chaña de fon Royaume, & le contraignit de quitterle Ciel, 
1] s’en vint donc en Terre, & fe cacha en Italie, que l’on 
a pour cela appellée Latium, Janus qui étoit Roi du païs, 
le reçüt volontiers : & Pon dit qu’il apporta au monde cet 
Age d'Or tant célebre, lorfque la Terre fans être cultivée, 
produifoit toutes fortes de biens , & qu’Aftrée , autrement 
appelée la Juftice , regnoit ici-bas, les hommes vivant 
tous en commun avec une parfaite amitic, Ce Janus fut 
mis au nombre des Dieux , tant pour le bon office qu'il 
avoit rendu à Saturne , que parcequ’il éroit le plus fage 
Prince de fon tems, & qu'il avoit une grande connoifian- 
ce ; tant des chofes pañlces que de celles qui devoient ar- 
rivêt ; a raifon dcquoi on Pa dépeint avec deux vifages, 
Numa Pompilius > Roi des Romains, lui bâtir un Temple 
Le fe tenoit toujours ouvert pendant la guerre, & qui ne 

€ fermoit jamais qu'en tems de paix. 


Hiftoire de Cybele, 


, Crble , femme de Saturne , avoit plufieuts noms , on 
Pappelloit Dyndimene , Berecynthe, & la Grande-Mere , 
tant parce qu'elle avoit engendre les Dieux, qu'a caufe 
qu'elle eroir auffi Déefe de la Terre, d'où fe produifent 
tant de choles , comme nous éitons ait commencement 
du douzteme Chapitre fuivant ; & pour cela elle étoit en- 
core nommée des Latins Ops ; & des Grecs Rhea, 
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Elle avoit coutume d'aller fur un Chariot artelé de Lions. Les 
Fêtes folemnelles qu'on appelleir Meçalefia, fe celébroient tous les 
quatre mois + ou les Corybäntes qui étorent fes Prêtres fe mettorenr 
en furie, au bruit des tambours judes trompeites , € d’autres fem 
blables rnffrumens. Ce que faifoieat auffi les Gaulois , peuples de 
Phrygie, qui à force de s’agiter € de tourner La rête ; devencient 
furieux ; puis fe frappoient 4 coups d’épées les uns les autres , de 
forte que fouvent ils fe Lleffient griévement , © à La fin du jeu, 
s'en alloient à quelque riviere confacrée à cette Déeffe ; pour la- 
ver leurs plaies, 

On donnoït encore à Cybele le nom de Pefla. Maisen ceci les 
Poëses fe contredifent à leur erdinaie, appelant Vefla , tanite 

4 femme de Saturne , cantit fa mere, € tantût fa fœur ou fa 
fille, atribuant à une feule perfonne , ce qui convient à plaffeurs , 
comme ils fear de Jupiter ; d'Hercule , C* d’autres femblables. 
Quoiqu'il en foit ; Cybele fous le nom de Vefla, eft La Déeffe du 
fèu ; que Numa Pempilins, parmi les Romains, honcra de beau- 
coup de cerémontes. Car prémierement il confacra un feu que lon 
appelloit Etcrael, parceqw’il devoit teujours être allumé fur fon 
propre Aurcl, Et pour cette caufe , il établis dans la Ville des 
Pretreffes nommées V'ivrges Veffales ; qui éioient chätites rigou- 
reufement par le fouveraïn Pontife, fe elles le laiffoient éteindres 
© 5l ne devoit être allume que par les rayons du Soleil, Ces 
V'éflales étoient choïfies des nurlleures maifons de Rome ; 7 de- 
votent garder leur virginité pendant qu'elles évoient au fervice de 
cote Deeffe. Que f par malheur quelqu'une péchoït contre cette 


Loi, on Penterreit toute vive, 


Hifloire de Jupiter. 


Jupiter fils de Saturne © de Cybele ; après avoir mis fon pere 
en fuite, partagea le Royaume du monde avec fes Freres, (9 sem 
para du Ciel, laiffans le commandement des eaux à Neptune, © 
celui des enfers à Pluton, 

Il fut nommé le pere des Dieux , € le Roi des hommes,ayant 
lui feul pouvoir de lxncer les foudres | € tenant tout le refte du 
monde fous fon obéiffance: néanmoins La terre indignée contre lui 
de ce qu'il avoit fondroyé les Titans , enfanta quantité de Mon- 
ffres effroyables, or d'une hauteur démefurée ; pour aller lui deu 
ner laffaus dans le Ciel, € Pen chaffer. Pour ce fujet ils 
s’affemblérent tous en Theffalie au milieu des champs Phlégréens 
9 mettant les montagnes les unes fur les autres , commencérent 
à efcalader le Ciel, € à le battre Il y avoit entrautres un En- 
celadus , un Briarée , © un Egeon à cent mains, qui d'un coup 
lançoit contre Jupiter les cenraines de gros rochers ÿ qw’il prenoët 
dans la mer. Mais un certain Typhoeus fe rendoir parriculiere- 
me remarquable, d'autant qu'il furpaffoit tous ces Monfives en 
grandeur > en force ; cer de fa tête 1l teuchoir le haut du Ciel, 
€" pouvoir étendre fes mains d'un Lout du mande à Pautre 3 11 
étoit demi-homme €* demi ferpent | comme La plupart des autres, 
vemiffant feu © flammes d’une façon épouvantable : deforte que 
les Disux venus au fecours de Jupiter, en furent tellement effrayés, 

wilssenfuñrent tous en Egypte, fe changérent en diverfisfer- 
tes d'arbres ©* d'animaux pour être plus à cowvert. Mais néan- 
moins Jupiter les combatit f vigoureufement à coups de foudres ; 
qu'il demeura à La fin le vainqueurs Ÿ* cxtermina ronie cetie race 
de Géans, les tenans prifonniers dans Penfer ; chargés de oroffes 
Montagnes ;ecmme de celles d'Etaa , afin que jamais ils n’en 
pffentrelever. 

En ce même tems ; Promethée ayant formé les premiers hommes 
de Terre ©* d'Eau, dévoba le feu du Ciel, dont il les anima, De 
quoi Jupiter étant en colere, commanda à Vulcain de Pattacher 
fur le Mont Cancafe , avec des chaînes de fer ; @” de plus ; qu'une 
Aigle ou un Vautour ; lui déchire tous les jours une partie du 
fee, qui ne mañnqueroit pas de renaître chaque nuit y pour lui 
fournit matiere de nouveaux taurmens € il demeura en cet état 
jufq#'à ce qw'Hereule , par fa force incomparable , le mit en l- 
berte. Mais Jupiter non content d'une telle puñition  ffs venir 
Pandore , cerse femme fi admirable que les autres Dieux avcient 
Fait forger par Vulcain ; chacun y contribuant quelque excellence 
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NOMPAREILLE MOYENNE , NUMERO III. 


& rareté particuliere. Cette Pandore alla trouver 
Epimerhée , frere de Promethée, de la part de Jupi- 
ter , lui portant une boëte ; où tous les maux de la 
nature étoient renfermés ; & aufli-1ôt qu’il l'eut ou- 
verte , ils {e répandirent fur toute la terre ; ne reftant 
que la feule Efperance qui fe trouva au fond. 

Jupiter n'ayant plus d’ennemis {ur les bras ne fon- 
gea qu’à fes plaifirs , & s'emporta juiqu’aux actions 
lés plus infimes. Car fans parler de l’incefte quil 
commit avec Junon fà fœur , la prenant pour fem- 
me , & du jeune Ganymede, fils de Tros , Roi des 
Troyens, qu’il enleva lui-même fous la figure d’une 
Aigle ; en laquelle il s'étoit changé ; ne fit-il pas un 
million d'autres femblables abominations , pour af- 
fouvir une pafion fi honteufe ? Comme lorfqu’il fe 
transforma en un Taureau pour enlever Europe fille 
d'Agénor, Roi des Phéniciens , de laquelle une des 
plus illuftres parties du monde à tiré fon nom. Armnfi 
quelque diligence que pût faire Acrifius, Roi des At- 
giens , renfermant Danaé {à fille dans une tour d'ai- 
rain , ce Dieu néanmoins changé en pluye d’or , def 
cendit par le haut de la Tour , & trouva moyen de 
venir à bout de fon deffcin , dont nâquit Perfée,com- 
me nous raconterons au livre fuivant, dans fon Hif- 
toire. Ce ne feroit jamais fait, fi nous voulions fai- 
re un narré de toutes {es impudicitez & de tant de 
debordemens , dont le monde fut rempli: l’occafon 
{ préfentera d'en parler encore dans la fuite de ce 
difcours. Je dirai feulement avec Tertullien , que ce 
n’etoit pas merveille de voir les hommes par toure 
la terre , fouillez de tant de crimes abominables , ÿ 
etant portez par l'exemple de ceux qu'ils adoroient, 
& dont ils euflent dû redouter le châtiment. 


Hiftoire de Junon & de fes Enfans. 


Janon s’appelloit la Reine des Dieux, la Déeffe 
des Royaumes & des Richefles , parce qu’elle étoit 
femme de Jupiter. Elle avoit encore une intendance 
particuliere {ur Les Mariages & fur les Enfantemens 
ce qui lui faioit dreffer beaucoup de Temples & 
d’Autels. 

Elle engendra Ifebée Déeffe de la jeuneffe. & la 
mit fi bien dans les bonnes graces de Ji upiter, qu’elle 
le fervoit toujours à table , & lui fervoit le Nectar à 
boire , jJufqu'à ce que Ganymede prit fà place com- 
me nous l'avons déja dit. _ Vulcain fut aufli un des 
enfans de Junon ; mais fi-tôt qu’il fut né, Jupiter le 
voyant fi laid & fi difforme , le jecta d’un coup de 
pied du haut du Ciel, & tombant en terre il fe rom- 
pit une jambe , dont il demeura toujours boiteux. 
Etant devenu grand il entreprit le metier de Forge- 
ron , travaillant pour le {érvice des autres Dieux, & 
particulierement à faire les foudres de Jupiter. Ses 
Boutiques ctoient non-feulement dans les Iiles de 
Lemnos & de Lypate, mais encore dans le Mont 
Etna. Il avoit pour Compagnons les Cyclopes,qu’on 
nommoit ainf,d’autant qu'ils n’avoient qu'un grand 
œil au milieu du front, & les plus célebres de ces For- 
&erons étoient Brontés , Steropés & Pyracmon. 

Mais pour reprendre l'Hifoire de Junon , les Toe- 
tes rapportent une grande difgrace, qu'elle préten- 
doit avoir reçûé de Jupiter, quand il voulut lui feul, 
& fans lui en faire Part, engendrer la Déefe Pailas , 
autrement appellée Minerve. Elle {ortit de fon Cer- 
veau toute annee de pied en cap, la lance à la main 5 
& danfant la Pyrrique , qui étoit une forte de danfe 
propre des Gens de Guerre , inventée par Pyrrhns , 
fils d'Achille ,; & qui alloit flon les cadences d’un 
chant qu'ils appelloient Hiporquematiques, D’où 
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vient qu’on la tenoit pour la Déefle de la Guerre & 
des Combats, quoiqu’on lui attribue auffi l'inven- 
tion de beaucoup d’Arts & de Sciences, qui font 
les ornemens de la paix , & pour ce fujet les Athé- 
niens lui rendoient un culte particuliers, ayant infti- 
tué des Fétes trés-célebres en fon honneur, conime 
les Panathenées , qui fe pafloient avec quantité de 
beaux fpectacies: Junon étant donc indignée de 
laétion de Jupiter , à l’occafion de Pallas, voulut 
auffi enfanter, fans avoir eu aucun commerce avec 
lui, ce qu’elle fit, dit Ovide, par Pattouchement 
d’une certaine leur que lui enfcigna la Déefe Flore, 
& ainfi vint au PORE le Dieu Mars, Dieu de la guer- 
re & des armées, auffi-bien que Pallas. 

Elle avoit à fon {ervice un Certain nomméAreus, 
tout couvert d’yeux , qu’elle employoit à obferver 
les actions de Jupiter fon mari, & lorfqu’une partie 
de ces yeux étoit abbatuë du fomm.il, l’autre veil- 
loit. Mais le Dieu Mercure tua cet Argus par le 
commandement de Jupiter , après l'avoir endormi 
au fon de fà flûte. Junon pour récompenfer la fide- 
lité de fon efpion , le changea en beau Paon, qui 
repréfente encore dans fon plumage la multitude de 
{es yeux. 


Hiftoire d’Apollon & du Soleil. 


Jupiter ennuyé de Junon , prit Latone en affec- 
tion, l’entreteir.nt & la careitant fouvent. Dequoi 
Junon entta en une jaloufie furieufe , & {ufcita con- 
tre elle un Serpent nommé Python, d’une grandeur 
effroyable, qui s’étoit engendré de diverfes fortes de 
pourriture aprés le déluge de Deucalion, dont nous 
parlerons ci-après. Et ahn que Latone n° püt éviter 
la gueule de ce montre , la Terre promit qu’elle ne 
lut donneroit point d'autre lieu pour fe réfugier que 
VIfle de Délos , qui alors étoit errante çà & là par 
le Mer, & enfoncé bien avant dans l'Eau, Mais 
Neptune la fit furnâger & l’airêta, pour fervir de 
retraite & de demeure à cette are fugitive, la 
voyant proche de {es couches: fi bien qu’elle y en- 
fanta Apollon & Diane fur une palme, qui de bonne 
fortune fe rencontra là. 

Appollon étant devenu grand, fe reflouvint de 
l'outrage que à mere avoit recu du Serpent Python, 
& le tua à coups de fléches,non toute fois fans com- 
bat, durant lequel on entendit redoubler ces paro- 
les: lo Pœan ; d’où vient la coutume de les chanter 
aux jeux publics, aux victoires & aux triomphes. 

Depuis cette action là il eut un fils nommé Efcu- 
lape , qu’il mit fous la conduite de Chiron le Cen- 
taure, & l’éleva dans la Medecine, dont il fut eftimé 
le Dieu, Mais Jupiter foudroya cet Efculape, Dieu 
de la Medecine , pour avoir rendu la vie au pauvre 
Hypolite, mifer: en trainé & déchiré par fes 
Chevaux , fuyant la colere de fon pere , comme 
nous verrons dans lHiftoire de Thebe, La mort 
d'Efculape fut un grand fujet d’affliction à Apollon, 
lequel ne s’en pouvant vanger contre Jupiter, tua 
les Cyclopes qui avoient forgé le foudre dont il fut 
frappé. Dequoi Jupiter griévement oenfé, le ban- 
rit au Ciel, & le priva de la Divinité pout un tems. 

. Or pendant qu’il fur ainfi banni & privé de la di- 
vinité, il endura toutes fortes de miferes & de pau- 
vretez ; de forte qu’il fut contraint de chercher con- 
dition pour vivre, & il fe donna au fervice d’Ad- 
mete , Roi de Thefalie, pour paitres fes Troupeaux: 
d'où vient qu'il fut apres tenu pour Dieu dés Paf- 
teurs, & en cette qualité, on lui facrifoit le Loup, 
€nnerni de la Brebis. Un jour qu'il gardoit les Va 
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ches, le Dieu Mercure lui en déroba une; € comme 
il s’en plaignoit, G* en vouloit avoir raïifon, ce er- 
cure lui enleva encore par adreffe fon Carquois de 
deffus jes épaules, f bien que toute la querelle fe tour- 
na en rifee. 

La mifere où étoit Apollon ne Pempêcha pas de de 
Venir amoureux d'une certaine Daphené, laquelle 
#3 vouloit point confentir ; @ en fuyant fes pouriuites 
fut meétamorpho( en un Laurier, Maïs le malheur 
lui en voulut bien davantage, lorfque jouant au pa- 
let aUec le perit Hyacinthe , fon cher favori, il le tua 
Par mégarde, @ de-là naquit la feur hyacinthe , en 
laquelle fl fut changé , de pitié que la Terre eut d'un 
Accident f fanelle, Cependant lafaire n’en demeura 
Pas läscar Apollon fe défant de ceux qui S'intérefoient 
a la mort d’Hyacinthe, pris La fuire Vers Troye, où il 
de remontra avec Neptune , qui étoir auf difgracié 
de Jupiter, : 

TOUS les deux fe voyant réduits à une extrême né- 
ceffité, entrérent volonriers au ferVice du R oi Laume- 
don , pour lul aider à bâtir fa Fille. Maïs ayant été 
Fruftrés de la récompen(e qui leur avoit éré tromfe , il 
Le réfolurent d'en prendre Veangeance: d'où vient que 
Neptune la pen/a noyer avec tour fon peuple, «> .A- 
pollon de fon côté lui fuftita une pefie f furieufe, qu'- 
elle faifoit un grand ravage avec une grande défila- 
ton, 

Laomeédon fe voyant accabif de tant de malheurs - 
en alla démander le remede à lOracte , © apprit que 
l'unique moyen d’appaifer la colere de ces Dieux ,étoit 
d'expofer tous les ans une fille Troyenne fur les Rochers 
de ta Ver, pour. y être dévoré par les Mconfires Ma- 
Tins, Il arriva donc par malheur , Que le fort tomba 
fur Hefone, propre fille du Roi, Mais Hercule S'offri 
de combattre ces Monfres , & de la déivrer , 4 CON- 
dition que Lacmedon lui donneroit pour récompenle les 
Chevaux engendrés de femence divine ; QW'il tenoit 
chez, lui. É 

Ce que lui fut néanmoins refufé par ce perfde après 
qu'Hejone fur fauvé du danger. Dequoi étant irri- 
1e, 1l réfolut de mettre toute La Ville à feu € à lang, 
tua meme Laomedin , 7 ftfon fils prifonnier , qui de- 
Pia cape racheté par les Troyens, fur pour ce fujer 
nomme Priam , comine nous dirons aie Livre fui- 
Van. 

Après roWtes ces avantures , Apollon reprit [a Di- 
Uinite, fe rendit un des.plus céiebre d'entre Les 
Dieux , tant pour les Oractes QW'il rendoit en diver- 
fs parties du momie, que pour ies diverfes fonftions 

W'on li atiribuoit , G° pour les pérjonnes fgnalées , 
dont il droit le Pere. 

Premicrement , on le renoit pour le Soleil, > en 
Cette qualite particuliere, il portoit ie nom de Phœbus, 
Comme qui dirait it lumiere de ceux qu vivent. 
eff Vrai que d'autres en parle: diverfement , CF di- 
lent que le Soleil ejt fils d'sr des Titan: , momsmé Hy- 
PEN , d'ou Vient qu'il ef appellé Titan, € feignent 
QU'ileft porté jur un cherdor _ Qu'il Je Va coucher le 
loir dan: POcéanpour dy rapoer lu)ques au lendemain 
Matin, que les Heures viennent atteler fes Chevaux, 
AfN de recommencer [a courle, I! fembloit cherir life 

le Rhodes par dejfus fes aurre , Comme en effet, au 
AY POrZ de Solin , il n'y & jour en l'année f£ remli de 
Cour, que le Soleil ne s'y fafle voir, De plus il 
CHÉCAATA dans cette fe je pile Rhodiæ » > ft pleu- 
Voir dé l'or, C* feurir quantité de Rofes le jour de [a 
naillance. Auf les R bodiens lui rgerent en fon bou- | 
Reur ce jarmeex Colo]fé d'Atrain , de da hauteur de | 


Plus de cet piédr, CP gros à Proportion , lequel fut ab- | 
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batu par les Sarazins, qui prirent l’Ifle environ L'an 
fix cens quatre-vingt-quatre, & après l’avoir mis 
en pieces , ils eurent de l’airain la charge de neuf 
cens Chameaux , ainfi que nous lifons dans Hi 
toire. 

Pour ce qui eft des lieux où Apollon rendit fes 
Oracles, Delphe étoit un des principaux; il y avoit 
un Temple trés-magnifique, enrichi d'une infinité 
de préfens qu’on y enyoyoit de toutes pats. En ce 
‘Temple étoit la Prêtreffe qu’on nommoit Phæbas , 
ou bien Pythia & Pythonifà, qui recevoit l’Entou- 
fiafme, étant affife fur une certaine petite table à 
trois pieds, pour cela nommée le Trepied, ou Cor- 
tina , à caufe qu’elle étoit couverte de la peau du 
Serpent Python. 

En troifiéme lieu , on tenoit ce Dieu pour in- 
venteur de la Mufique, & if écorcha tout vif le 
Satyre Marfias , qui avoit été fi téméraire que de le 
défier à qui chanteroit le mieux. 

Les Mufes qui étoient filles de Jupiter & de 
Mnémofine , furent mifes fous à conduite , & é- 
toient au nombre de neuf; fçavoir, Calliope, Clio, 
Erato, Thalie, Melpomene, Terpficore, Euterpe, 
Tolymnie ou Polyhymnie & Uranie. On les appel- 
loit de divers noms , felon la diverfité des lieux 
qu’elles avoient coutume d’habiter : car on les 
nommoit tantôt Pierrides, à caufe de la Forêr Pie- 
ris en Macédoine, le lieu de leur naiflance ; tantôt 
Heliconiades, à caufe du Mont Helicon aflez pro- 
che de leur Parnafe tant cheri, d’où elles prenoient 
le nom de Parnañides; comme celui de Cytherides 
à caufe du Mont Cytheron, celui de Caftalides ou 
Aganippides, au fujet des fontaines de ce nom, 
qui leurs étoient confücrées. 

Ces Mufes 8. Appollon inventerent la poëfie a- 
vec la mufique, & leur office étoit d’aflifter aux 
banquets facrés, loüant par leurs Vers les grands 
Perfonnages, & encourageant les autres à toutes 
fortes de belles actions. Elles étoient très-chaftes, 
& tuerent Adonis le mignon de Venus, en ven- 
geance de ce qu’il leur avoit donné quelque éguil- 
lon d'amour impudique. 

I ne refte plus à parler que des Enfans d’Apol- 
lon, ou du Soleil , entre lefquels outre cette Rho- 
dia, dont nous avons déja décrit {a naiffance, vint 
Etha, pere de Medée , Roi de Colchide » auquel 
fut donnée [a Toifon d'Or par Phrixus , fils d’A- 
thamas , Roi de Thebes, fuyant avec fa Sœur les 
embüches de fà Marâtre, comme nous dirons au 
Livre deuxiéme, De plus, il eut pour fille Pafphaé, 
qui fe maria à Minos, Roi de Créte , laquelle é- 
tant éprife de l'amour infâme d’un Taureau engen- 
dra le Minautaure, dont nous raconterons l’hiftoire 
ailleurs. Enfin Phaëton fut du nombre de fes En- 
fins Ce jeune Héros fut fi emporté d’ambition ; 
qu'il voulut conduire le chariot du Solcil & éclai- 
rer le monde au moins pour un jour. Mais ne 
fachant pas la route qu’il falloit tenir dans le Ciel ; 
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€ n'ayant point allez. de force pouy gouverner [es 
Chevaux aslés, qui éroient trop imperueux , 1l mit le 
feu dans le Ciel & fur La Terre; dont Jupiter etant 
mis en colere , le tua d’un coup de foudre, © le 
trécipita dans le fewve du P6 qu'on nomme autre 
ment l'Eridan; où fes fœurs les Heliades, extrème- 
ment affiigées de fon malheur , furent changées en 
Peuplers , @° leurs larmes en < Ambre dijent les 
Poëtes. | : 

Quelque 1ems après cet embrafement. il arriva un 
accident tout contraire , lorfque Deucalion , fl; de 
Promethée , regnoit dans la Thellalie. Car les eaux 
furent f grandes , difent-ils, awelles couvrirens tou 
te la terre, © frent périr tous les animaux; de [orre 
que Deucalion © Pyrra fa femme, furenr comrainis 
de fe fauver au haur du Mont Parnaffe, Se voyant 
donc feuls au Monde, ils prierent les Dieux , ou de 
leur oter la vie, ou de faire maitre d'autres hommes 
pour leur renir compagnie. Sur quoi Thémis, Déeffe 
de la Jufhice, leur fit entendre que pour cer effe ils 
n'aVotent qw'ajetter derriere eux les os de leur Grande- 
Mere , qu wétoit autre que la Terre, dont les pier- 
res Je prervient pour [es os, & enfuite les pierres que 
jerroit Deucalion, fe tournoient en hommes, & cel- 
les de Pyrrha fe changecient en femmes | @* ainf le 
Monde fe repeurla. Ce Déluge, avec celui qui ar- 
riva au tems d'Ogiges, Roi de Thébes, font les plus 
renommés qui fe hfent dans les Poètes, 


Hificire de Diane, 


On donne communément trois noms à certe Déeffe, 
Sœur d’Apollon , comme feignenr les Poëtes ; Jo a 
caufe des chägges différentes qw'elle exerce , foi que 
felon leurcontume , ils confondent trois différentes Di- 
vinités en une feule , appellée à canfe de cela Triple 
Hecate, on Déefle à trois têtes , érant la Lune dans 
le Ciel, Diane en Terre, & Proferpine dans les 
Enfers. 

Premierement il fau [avoir que comme elle ef la 
Lune dans le Ciel, elle à auf divers noms. Elle 
s'appelle Phebé, à caufe de fon frere Phæbus, duquel 
elle emprunte la lumiere, Elle s'appelle encore Cin- 
thia E Delia, à caufe du lieu de [a naifance. Elle 
devint amoureufe du Pafeur Endymion que Jupi- 
ter AVoit condamne à un fommeil perpetuel pour la 
famibariré qu'il prenoit avec Junon; ©” elle le ca- 
cha dans une montagne, pour le mettre à couvert de 
fa colere. La vérité ef! qw'Endymion étudioit fort 
les mowvemens de la Lune; & pour ce fujet il avoit 
comume de paffer les nuits dans les lieux retirés pour 
la contempler; d'où en ef venue la Fable, Les Sor- 
&iqn de Thelahe fe vantoient de la pourvoir faire 
defcendre du Ciel en terre par la force de leur art a 
croyant qwelle venoit fe promener 1c1-bas quand 
nous la voyons être eclipfée, 

Nous difons en fecond lieu , qu’elle fe nomme 
Diane en terre, E c'eft ainf qu’elle ef la Déeffe des 


PETIT TEXTE, NUMERO VIlIt 


Bois, des Montagnes & des Chafleurs ; d’où 
vient qu’on la repréfente toujours armé d'arc 
8& de fleches , avec fs foixante Nymphes qui 
lui tiennent compagnie par tout. Elle affiftoit 
aux enfantemens, & en ceige qualité, on l’ap- 
pelloit Lucina, Elle garda toujours la chafteté, 
&c ne fouffrit jamais rien qui fu contre fon hon- 
neur, D’où vint qu’elle punic Pimprudence du 
Chaffeur A&teon, lequel par hazard Pavoit ren- 
contrée lorfqu’elle fe baignoit avec fes compa- | 
gnes. Car après beaucoup de reproches fanglans, 
elle le méramorphofà en Cerf: de forte que fes 
Chiens ne le reconnoiflant plus , fe ruerent fur 
lui, & le déchirerenc miferablement. Elle avoir 
fon Temple à Ephefe , qui éroit une des mer- 
veilles du monde, Eroftratus y mit le feu, pour 
faire parler à jamais de lui, ne pouvant acque- 
tir de renom par un autre moyen, Mais les E- 
phefiens défendirent fur peine de [a vie de pro- 
noncer os fon nom, Cet incendie arriva, 
dit-on, le propre jour que nâquit Alexandre le 
Grand. Certains peuples d’entre les Sarmates , 
nommez Tauri , fur le Pont-Euxin , qui hono- 
roient cette Déefle, ne lui offroient que des 
hommes en facrifice : & autant de Grecs qui 
faifoient naufrage fur leurs côtes, avec tous les 
étrangers qu’ils pouvoient rencontrer , étoient 
égorgés à fes autels, comme nous verrons plus 
amplement dans PHiftoire d’Orefte. 

Enfin cette Déeffe à criple vifage étoit Pro- 
ferpine dans les Enfers, Toutefois on tient que 
Proferpine évoit fille de Jupiter & de Cérès , & 
qu’elle ft enlevé par Pluton, lorfqu’elle cueil- 
loit des fleurs fur Je Mont Etna en Sicile. D’où 
vine que Cérès l’écanr allé chercher par tout le 
Monde , elle enfeigna aux hommes Ja façon de 
labourer la terre, & de faire venir le blé, pour 
changer Pufge du gland en celui qu pain : auffi 
at-elle depuis été cenuë pour la Déefle des blés, 


Hiftoire de Bacchus, 


Bacchus näquit en Ja ville de Thébes ; fon 
pere évoit Jupiter , & fa mere Sémélé, qui le 
portant encore dans fon ventre, fe laifla trom- 
per pat Junon, ennemie jurée de toutes les con- 
cubines de fon mari, La fourberie dont elle ufa 
fut de s’accofter de Sémélé en forme d’une bon- 
ne vieille , lui perfüadanc qu’il ÿ alloit de fon 
interét & de fon honneur , que Jupiter la vint 
voir avec le même appareil qu’il avoir coutume 
d’aller à Junon , portant fon foudre en main, 
& qu’elle lui devoir demander certe grace, Ce 
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qu'ayant ob:enu, elle ne manqua pas d’en é- 
tre toute confumée, comme c’étoit le deffein 
É | de Junon. Mais Jupiter pour fauver le petit 
D, crfant, le prit & l’enferma dans fa cuifle, juf 
| qu’à ce qu’il fut parvenu au terme de fa naïf 
| fee , & ainfi fui rendit l'office de Mere : d’où 
vient que Bacchus eft appelle Bimater, & eur 
encore bien d’autres noms, comme celui de 
Dionyfius, Liber, Bromius, Liœus, Lenœus, 
Evan, &c. 

Il fut donné à Silene & aux Nymphes pour 
être élevé en fà jeunefle : & en récompenfe 
elles furent tranfportées au Ciel, & changées 
en Etoiles , qui s’appelient les Hyades, 

Bacchus voyagea prefque par tout le mon- 
de ; il eut guerre avec les Indiens, il les vain- 
quit, & fit bârir dans le païs la V lle de Nyfa. 
Il a été le premier qui a mis les triomphes en 
ufage, & qui a le premier triomphé, portant 
le Diadéme Royal. Son Chariot étoit attelé 
de Tigres , & il alloit couvert d’une peau de 
cerf. Son fceptre étoit un thyrfe, c’eft-à-dire 
une petite lance couverte de Lierre & de Pam- 
bre. 1] inventa aufli Pufage du vin: & en 
ayant fait boire aux Indiens, ils crurent au 
commencement que c'étoit du poifon, parce 
qu'il les avoit ennyvrez & mis en furie. On 
lui facrifioit autrefois des hommes tous vifs ; 
mais depuis fon voyage des Indes, on ne lui 
offrit que des Afhes & des Boucs. En effet, 
Bacchus étant pris pour Le vin , on lui facrifie 
ou des Afnes ou des Boucs, pour faire enten- 
dre que ceux qui font trop adonnez au vin, 
en deviennent ftupides comme les Afnes, où 
impudiques comme les Boucs. Et pour en 
faire un u‘à:e raifonnable, il faut qu’il foit é- 
levé par les Nymphes, c’eft-à-dire, ÿ appor- 
ter le tempérament de l’eau. Outre les Saty- 
res, :l ne vouloit pour Prétres & Sacrificateurs 
que des femmes, parce qu’elles l’avoient fui- 
vi en grand nombte dans fes voyages, criant, 
chantant & danfant quafi continuellement, 
Elles s’appelloient Bacchantes’, Bañarides , 
_ Thiades & Menades, qui font des noms de 

clameur & de fureur | de même que les plus 
ndes folemnités de ce Dieu , qu’on célé- 

HO't tous les trois ans, nommées pour cela 

Trieterica. Elles s’'appelloient auffi Orgia du 
| mOt cpri, qui fignifie les emportemens de co- 
Hi | lere, Parce que la cérémonie étoit que ces fern- 
mes vêtues de peaux de Tigres & de Phante- 

res, toutes échevelees , avec des flambeaux al- 


lumés, 
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fumées , ou avec des Thyrfes en la main, Sen allaf: 
fènt par les Montagnes , criant comme des enragées, 
leu Euhoe Evan, Euhoe Bacche , cefl-a-dire bon 
Fils, nom qui lui fut donné par Jupiter , lors qua 
la guerre des Géans ce Bacchus transformé en Lion, 
Je rua de furie contreux , @* mit en pieces le premier 


qui Je préfenta. 
Hifloire de Mrcure, 


Celui-ci tenoit rang entre les plus àll Ares > les 
plus célebres des Dieux , rant à caufe de fa naiffance, 
que pour la grande diverfité de fes fonilions, décrite 
fort agréablement dans POde dixiéme du premier 
Livre d'Horace, 

Car premierement :l näquit de Jupiter & de 
Maa , fille de cet Atlas, qui porto le Ciel fur fes 
épaules. É ce fut en Arcadie fur le Mont Cyllene 
qu'il vint au monde, 

La plus ordinaire de fes charge: étoit d’être P_ Ain 
baffadeur & Flaterprete des Dieux ; & en cetre qua- 
lité il portoit des ailes aux pieds &* à la tére ,un Ca- 
ducé en main , qui étoit une baguette, 0% étoient en- 
rrelafféz. deux Serpens lun dans autre, pour figne 
de paix & de concorde.  _Ainfi dit-on comimuné- 
ment que Mercure eff la repréfentarion de la parole , 

ni eft l'interprete de nos pu , & qui femble vo- 
er à caufe de fa viteffe; n'y ayant rien de plus leger 
que la parole, qui à pareillement la force de gagner 
de réunir les cœurs. 

Un autre de fes offices étoit de montrer les chemins, 
& de conduire les ames des morts dans les Enfers, 
Auf comme difent les Poëtes, nous ne pouvons 
mourir, que Mercure avec fa baguette wait rompu 
les liens dont l'ame , par une vertu divine -ff atta- 
ché au corps, & apres que ces ames ont achevé leur 
tems dans les Champs Elyfiens , G* qwelles ont bu 
de l'eau du flenve Lerhé, comme on verra dans les 
Chapitres faivans ; eff encore lui, qui par la force 
de la même baguerte, les fair paffer en d’autres corps 
pour y vivre È nouveau , felon la penfèe de ceux 
qui croyent la Métempficofe. 

Tl'inventa l'exercice de la Lutte, & fut encore 
l'auteur dune forte de Lyre, dont il fit préfens à 
Apollon. De plus il éroit encore le Dieu de Pélo- 

uence , qui lui rendoit encore grands féruices dans 
k Ambafades & fès Négociarions,  C'éroit auffi 
le Dieu des Larrons, pour avoir été lui-mêne un 
tres-fabtil Larron; témoin ce qu'il fit à Apollon lors 
qu'il paiffoit les troupeaux du Roi Admet, lui en 
aÿant derobé une partie , fans que perfonne s'en ap- 
perçue, finon le Pafleur Battus qu’il changea Se ur 
rocher , 
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rocher, pour l'avoir découvert contre la 
promelle qu'il avoit tirée de lui. 

I! eut un fils de la Déefle Venus nom- 
mé Hermaphrodite, qui s'étant trouvé en 
une fontaine avec la Nymphe Salmacis , 
les Dieux , par les inftantes prieres de Sal_ 
macis, des deux corps n'en firent qu'un, 
Où étoit néanmoins confervé le fexe de 
l'un & de l'autre. Par où les Poëtes vou- 
loient donner à entendre l'union qui doi: 
être entre les perfonnes mariées, comme 
f: elles ne devoient être qu'un corps & 
qu'un cœur. 

Ce fur Mercure difent quelques-uns , 
qui forma Dedale fi excellent Architecte. 
& fi habile à trouver tant d’inventions 
qui le rendirent célebre par tout 1: mon- 
de. Ce Dédale quirta la Ville d'Athenes, 
& le vint rendre au fervice du Roi Minos 
en l'Ile de Crete, ou il bâtir le Labyrin- 
the , avec un tel artifice & avec tant de 
détours, que ceux qui ÿ étoient entrés 
n'en pouvotent {ortir. {l y fur lui-même 
retenu prfonnier avec fon fils Icare, aïant 
Mais il trouva moyen de 
, auffi-bien qu’à Icare 
là par le milieu de l'air : 
ien réüffi, mais Ica- 


offenié le Roi. 
le faire des aifles 
pour s'envoler de 
ce qui leur eût aflez 
re, contre l'avertiflement de fon pere ! 


S'approcha trop près du Soleil, qui lui fi 
tondre la cire dont il s'étoit fervi pour 
s'attacher les aifles aux épaules, & rom- 


ba dans la Mer, qui depuis en a retenu le 
nom. 


Hiftoire de Venus. 


, Nonobftant ce que nous avons déja dit 
de la naïflance , au commencement du 
prermer Chapitre de ce Livre, les autres 
Poëtes difent qu'elle fur fille de Jupiter & 
de la Déefle Dioné._ On la tenoit pour la 
tenait pour la Déeffe des amours & des 
voluptez » à caufe de fon incomparable 
Eauté,_ Son Chariot n'étoit traîné que 
pa des Cygnes & des Colombes, oifeaux 
afCifs; & Les lieux où elle fe faifoir parti- 
culierement honorer , étoient Amarhus, 
Bythera & Paphos, lieux qui étoient pour 
lors les plus délicieux de là Terre. 
Outre Hymenée le Dieu des Nôces , 


elle 
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elle engendra les trois Charites , c'eft-x- |} 
dire les Graces, qui lui tenoient ordinaire- ‘À 
Ment compagnie ; Cr eut encore pour enfans 
les deux Cupidons, Dieux d'Amour : dont 
l'un étoit honte, l’autre étoit Le D'eu des 
voluptés charnelles , portant des aifles çr 
un Carquois rempli de flèches ardentes, pour 
s'en fervir a bleffer , Ge a embrafer lescæurs 
de l'amour imipudique. L'irfime Priape, 
Die des Jardins, dont l'Ecriture Sainte | 
fait mention, étoit pareillement [on fils, | 
ce Dieu n’avoit pour facrifice que des Anes. 
Enee , fi ceélébre dans les Poètes Latins , Je | À 
glorifoit aufli de l'avoir pour Mere. Et quo. | 
que cette honteufe Divinité fut comme une | W 
Louve proftituée a un chacun, elle ne laif- 
Joit pas d’avoir pour marile DieuVulcain : 
duquelnéanmoins elle n'eut aucun enfant. 


Hifioire de PAurore, cp d'autres 
Divinitez Celefles. 


Cette lumiere que nous voyons devant 
que le Soleil vienne à paroître fur notre bé- 
mfphere, à êté tenué pour Lr Déeffe Auvo- 
re, que les Pavens difoient aller fur un Cha- 
rot doré, y avoir Les doigts de Rofes , nous 

Venant aïnf annoncer la venue du Soleil. 

Cette Aurore enleva Thitonus , fils de 
Laomedon , € à [a priere, Jupiter Le ren- 
ditimmortel, [ans néanmoins lui avoir ac- | 
cordé La grace d2 ne point vieillir, C’eft 
Pourquoi ne pouvant enfin fupporter Les in- 
commoditez de l'extrême vieillefle, il fus 
changé en une Cigale. La vérité cachée | 
Jous cette Fable étoit que Thitonus , grand 
amateur de F Aftrologie, avoit coutume de 
Je lever dès le point du jour pour étudier , 
GC que cette visilance lavoit conduit à 
une longue vieilleffe, dans une grande fan. 
té. Mais comme la vieille{é entr’autres 
vices , eff fujette à trop parler , de-l> vint 
gu'on le croyoit avoir été transforméen une 
C'gale. 

L'Aurore eut de lui le brave Memnon j 
qui alla an fecours de Prism durant L: Sie. 
£e de Troye , dé qui fut tué en duel par À: 
chille , dont elle reçut une extrême afficti- 
on ; mars elle le changes en 0 fau, lorfaue 
Jon corps fut mis fur le bächer pour être bru- 
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lui dreflérent une Statuë, laquelle étant 
le matin atteinte des rayons du Soleil, 
devenoit toute riante , & rendoit un fon 
très-agréable. 

De plus , on dit que cette étoile , que 
nous appellons Venus, qui paroît au point 
du jour, étoit fille de PAurore: elle por- 
te encore le nom de Lucifer, ou de Phof 
phorus quand elle marche devant le So- 
leil: car lorfqu’au foir elle fe découvre a- 
près que le Soleil eft couché , on la nom- 
me Vefper, ou Hefperus , dont l'office 
eft de mener la bande des autres étoiles, 
quand elles viennent éclairer la nuit. 

Si les Païeis ont mis PAurore aunom- 
bre des Dieux, il ne fe faut pas étonner 
de ce qu’ils ont crû , non feulement du 
Soleil & de la Lune , ainfi que nous avons 
déja vä, mais auffi des-autres Corps Cé- 
leftes, qu’ils difoient n’être pour la plü- 
part que certains Hommes, ou Animaux 
trarfportez de la Terre au Ciel, &chan- 
gez en Etoiles , dont plufieurs tenoient 
fangs parmi les Divinitez ; comme un 
Hercule ,un Cephé, avec fà femme Caf. 
fiopée, fa fille Andromede, & fon gendre 
Perfeus; un Erichtonius, qui naquit de la 
femence de Vulcain, & qui inventa l’u- 
{age des Chariots, pour couvrir fà diffor- 
mitE , à caufe qu'il n’avoit que des pieds 
de Dragon. AuPole Arétique de l’Etoile 
qu'on appelle Cynofüre ou la petite Our- 
le , qui fert de guide aux Nautonniers. 
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Cette Ourfè étoit une des Nymphes qui eut | } 
Sin de Jupiter en fon enfance. La grande \ 
Ourfè, autrement nommée Holice ou Ca- À 
bfo, étoit fille de Licaon Roi d'Arcadie ; 
& fut changée en Ourfe par la Déefje Dia- | fl 
ne, parce qu'étant de fès compagnes , @r | 
failant profeffion de viveinité, elle s’'étois | W 
lail[e corrompre par le Dieu Jupiter ; mais 
Japiter par compafion la tranfporta an 
Ciel, cr la changen en cette C onfiella'ion , 
bien que quelques-uns l'appellent encore le | | 
Chariot pour La d'fpoftion de fès Etoiles qui | 
fémble repréfenter la forme d'un Chariot ; 
& de-la vient que PA fire qui le fuit, s'ap- 
pelle Arctophilax , C’eft-a-dire gardien de 
l'Ourfe ; ou Bootes, qui fignifie comme un 
Bouvier qui conduit ce Chariot. Orion , 
qui eff le pronoffique des pluyes , ævois fèr- 
vi Dianc à la chaffe, dp avoit tant de for- 
ce & d’adreffe, qu’il ne redoutoit La ren- 
conire d'aucune bête, quelque farouche  Ÿ 
qwelle fut, Enfin, la &oit le Cheval Pe- | 14 
SAR ; le Serpent gardien des Pommes Hef- | 
perides ; AE qui apporta Ganymede à 
Jupiter ; & la Baleine que Neptune en- 
VOYA pour dévorer Andromede , comme 
nous verrons ailleurs ; fans parler du grand 
Chien, ni de la Canicule, autrement Pro- 
cyon, ni de quantité d'autres animaux , 
4% du Zodiaque , que des autres parties 
du 
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Hiftoire de Neptune , & de plufeurs 
autres Divinitez Marines. 


Neptune éroit un des enfans de Satur- 
ne, auquel échut le commandement des 
Eaux, dans le partage de l'Univers : il 
avoit pour Sceptre le Trident, & pour 
Chariot , une grande Coquille de Mer 
qu’il faifoit traîner, ou par des Baleines 
& par des Veaux Marins, ou par des che- 
vaux qui avoient en bas la forme de poif- 
fon. Il eut pour femme Amphitrite , 
ainfinommée , de ce que la Mer envi- 
ronne toute la Terre. 1] parvint à ce ma- 
riage par le moyen d’un Dauphin; lequel 
enfuite fut placé entre les Etoiles proche 
le Capricorne. Il enfeigna aux hommes 
Pufage du Cheval, Payant fait fortir de 
la Terre par un coup de Trident , lorf 
qu’il étoit en difpate avec Minerve dans 
lAréopage, touchant je nom qu’il fal- 
loit donner à la Ville d’Athênes. Ayant 
été engagé dans une confpiration contre 
Jupiter, il fut relegué en Terre , où la 
néceflité le contraignit de fe mettre au 
fervice du Roi Laomedon , pour lui ai- 
der à bâtir la Ville de Troye , comme 
nous avons dit dans l’Hiftoire d’Apol- 
lon. Les Tritons, demi-hommes & de- 
mi-Dauphins, étoient fes enfans, & a- 
voiént coutume de Paccompagner, fon- 
nant comme de la Trompette, avec de 
certaines écailles de poïflon. Il engen- 
dra encore les Harpies par le commerce 
qu’il eut avec la Terre : c’étoient des 
monftres , qui repréfentoient parfaite- 
œent les qualitez entre autres, d’un ava- 
ricieux, Elles avoient à la vérité le vifa- 
ge de jeunes filles, quoique pâles & blé- 
mes , mais le corps étoit de Vautours 2 
avec des aïles aux côtez,, des griffes aux 

| mains 
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mains y aux pieds, y des ventres infa- 
tiables, d'une grandeur démefurée. Tout 
ce qu’elles tonchoient en devenoit infecté, 
c déroboient tont ce qw elles pouvoient ren- 
contrer. 

L'Océan , où commandoit Neptune , 
étoit pareillement tenu pour un Dieu, &r 
pour le pere des Fleuves , que l’on repréfèn- 
toit, ainfi que les Fleuves , fous la figure 
d'un homme , ayant des cornes de Tau- 
rean. Îleut Thetis pour fèmme, dont n4- 
guirent Nerée ÿ Doris, lefquels fe marié- 
rent enfèmble, de mirent au monde grand 
nombre de filles appellées Nymbhes , dont 
les unes furent portées au Ciel , les autres 
qui avoient la chevelure verte demeuré- 
rent en la Terre, tant parmi les eaux que 
parmi les prairies on les forêts. Les Napées, 
les Dryades > Hamadryades étoient pour 
la garde des forêts, des prairies, des fleurs, 
co enfémble des paturages : les Naïndes é- 
toient pour les fontaines dép pour les fleuves ; 
d les Néreides, qui portoient le nom de 
leur pere furent deflinées pour la Mer. Elles 
chériffoient particuliérement les Aleyons , 
Oiféaux marins , qui ont cette propriété, 
que de faire leurs nids fur les flots de la Mer, 
mème au plus fort de l'Hyver : dy néan- 
moins pendant le tems qw’ils ont leus petits, 
la Mer fe calme, y s'il y à de la tempéte, 
ils n'en font pointendommagez. L'une des 
Néreïdes la plus illufire , étoit celle qui re- 
tint le nom de [a Mere Thetis, co ravit le 
cœur à Jupiter par [a beauté. Mais Jusi- 
ter apprenant des Deflins, que fi elle éroit 
mariée , elle auroit un fils plus généreux € 
Plus recommandable que le pere , il quitta 
Jon amitié, dy la donna en mariage à Pe- 
lée dont naquit le grand Achille , duquel 
nous décrirons les aëlions en un autre lieu. 

Prothée , le Pafleur de Neptune, éœ qui 
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j'gouvernoit les Phoques , awon ap- 
| pelloit auffi Veaux Marins, étoit en- 
core un des enfans de l'Océan, & de 
Thetis : il étoit nommé des Latins 
Vertumnus, parce qu’il avoit la vertu 
de fe changer en toutes fortes de for- 
mes & de es : comme il étoit un 
grand Devin, ceux quile confultoient 
le devoient farpren re, & le lier bien 
ferré, pour lui faire reprendre fà force 
À | naturelle, & pour en avoir raifon. 

Ml Glaucus, Ino, & Melicerte, furent 
encore mis au nombre des Divinités 
dela Mer. Glaucus faifoit auparavant 
le métier de pêcheur ; & un jour s’é- 
tant apperçû que les poiflons qu'il a- 
voit mis {ur l’'Herbe, prenoient une 
force extraordinaire par l’attouche- 
ment de cette herbe, & refutoient 
incontinent dans l’eau, il en voulut 
faire l'experience en fà propre perfon- 
ne ; mais il n’en eut pas fi-tôt mis en 
fa bouche , qu’il entra en fureur , & 
fe précipita dans la Mer, où les Dieux 
Marins le reçurent en leur compa- 

nie, 

L'Hiftoire d’Ino eft un peu plus mé- 
lée : Athamas, Roi de Thebes, ayant 
époufée en fecondes nôces, après 2- 
voir quitté Mephelée fa premiere fem- 
me , cette Ino voulut perdre Phrixus 
& Hell, enfans de Nephelé. Phri- 
xuSs pour prévenir fon malheur, trou- 
va moyen de fe faifir d’un certain Be- 
lier qui avoit la Toifon d'Or , & qui 
étoit le tréfor de la maifon : il monta 
avec à fœur Hellé fur ce Belier , qui 
les emporta en un autre pays ; mais 
traverfant la mer, Hellé eut frayeur & 
tomba dedans ; d'où vient que cette 
mer à depuis été nommée l'Hellef. 

pont: 
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pont : Phrixus pafla heureufêment juf 
qu'en la Colchide , où il facrifia fon Be- 
lier à Jupiter ; ce Belier a depuis tenu 
rang entre les douze Signes du Zodiaque ; 
JaT oifon demeura entre les mains d' Acta 
Roi du pays, qui la mit dans un parc con- 
Jacré au Dieu Mars, avec sûre garde , 
ainfi que nous dirons dans l'Hifloire de 
Jafon. 

Junon sintereffant pour les enfans de 
Nephelé, trouble lefprit d'Athamas &: 
le fit entrer en fureur , de forte qu'ilveut 
maffacrer Ino * fês enfans. Elle furprife 
dun figrand changement, fe jette dans la 
Mir avec Melicerte : Neptune en à com- 
palfion, ©" les reçoit au nombre des Di- 
vinitez de [a fuite ; après quoi elle fut te- 
nue pour la Déeffè Aurore, & appelée 

Leucothea on bien! Aube dujour; fon fils 
prit le nom de Palemon, & eut l'inten- 
dance des Ports de Mer. É. 

Line faut point oublier ici Eole, puifc | à 
que fon Empire s'étendoit particuliére- 
ment fur les flots de la Mer. C'efl celui 
qu'on nomme le Dieu des Vents, & qui 
avoit [a demeure dans une des Iffes pro- 
che de Sicile, où il les tenoit renfermez , 
C* leur donnoit la liberté [elon qu'il lui 
plailoit. 

1] nous refle à parler de ces Monfires 
fameux qui tenoient la Mer, & fe ren- 
doient fi horriblesaux Nautonniers. S cy- 
le & Charybde étoiene dans le détroit de 
Sicile : @° on dit que Charybde avoit u- 
ne femme d'humeur fauvage , qui fe ruoit 
Jar tous les paffans pour les piller ; & 
qu'ayant un jour dérobé les bœufs d'Her- 
cule , elle fut foudroyé par Jupiter, qui 
enfuite la métamorphofs en un Monfire 
furieux, puis la précipita dans un de ces 
gouffres qui porte fon nom. 
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Scylle étoit fille de Nifus Roi des 
Mégariens , laquelle étant devenue 
amoureufe de Minos, Roi de Cré- 
te, trahit fon pere pour parvenir à 
fon malheureux deffein, Cefutlorf- 
que Minos faifoit la guerre aux Mé- 
gariens , parcèque ceux du pays a 
voient méchamment tué fon fils 
Androgée, & qu'il tenoit la ville de 
Mégare aflicgée pour venger cette. 
moit, Scylle pendant le Siege alloit 
fouvent {ur les murailles de la Ville 
pour prendre le plaifir de l’harmo- 
nie qui fortoit des pierres dont elles 
éroient bâties : car Apollon qui en 
fut l’Architecte , laiflant fouvent fa 
Lyre fur ces pierres, elle leur: impri- 
ma cette vertu, que pour peu qu'on 
leur touchät elles rendoientun fon 
très- agréable. CettejeunePrinceffe 
voyant de ce lieu-là Minos, fentit 
fon cœur tranfporté d’ amour pour 
lui, & fe réfolut de le rendre maître 
de Îa Place, s’il vouloit condefcen- 
dre à fa volonté. Toute l'affaire dé- 
pendoit d’un cheveu fatal de cou- 
leur de pourpre, que le Roi Nifus 
fon pere avoità la tête, &ne devoit 
jamais être vaincu , tandis qu'il le 
conferveroit. C’eft pourquoi elle 
le lui coupa durant {on fommeil. 
Mais encore que la trahifon ne fut 
pas défagréable à Minos , il ne put 
néanmoinsfupporter une fille ficru- 
elle envers fon pere, & la fit jetter 
dans un gouffre de la Mer, fous le 

romontoire qui regarde Charibde, 
& y devint un Monftre é épouvanta- 
ble , dont toutes les parties depuis 
les côtes jufques en bas, fe changé- 
rent en diverfes formes de Chiens, 


QE 


Numero XXII 


Oÿ Cpivres adenqés L rapex Anne à ie 
auTois CNET Mutpors £m'le. À Yros ets tv 
P'oubu FASoubp. 

Kéxtidey 0 dd'eaqui dxéravres Ta ae à- 

dâues , AA Vor cts drarrnrn in ax pit AT- 
œié popé Tpu Tafepro. de id'ur  Tlav- 
AGF ; Dyapisiras Tus Ours | tA4GE dap- 
rQ 

Jr à 5 RAS d «1 sie P ‘eu ,9 éxarorrap- 
xD * rapédune TÔv d'erpiss T&S Fparomedape 
X- TUS 3 ITavao à êmer path opau xaŸ°e œu- 
TÜ y OUI TUS guAdaunbi à ur pabra. 

Éyurre 5] ere futpas Tp£is culxaAs- 
ca T ITau\oy Tous Gras Tor L'éd'air pe 
Tês, aueANGrTa) à auTv » EA6E mpès durs. 
Ardges adenqui , 630 Bdér parties æœoiioas 
To A Ge # fraise des rois Teprgns, déuG 
&r por A y maped blu eis ras XEipas Tôv 
P war. 

Ofries ete pleevrés pee ESA uvre a amoAUrEL, 
di Tè und'emidu airi danaré Éoapye 
En gui. 

Arrineyoyre À Tdi L'éd'aior, lv af xa ln 
CÉra ira da Kairapaæ. Ex 6 T Free pË 
txe TI KATNyOpRTEL 

Aa ra ro ouy lv airiely HE 
dus 1er ê& apr Aura. Eveney À To ÉA- 


RABBIN DE CICERO, 
Numero XXIIIT. 


pag sbobro afpi5p7 5pbQ 
09152 hobs q59f 205 22p y 

D7059 177 ET DPDSE 3pDp qu 
9707 291297 © habisy gro >pD) 
P22D 7707 199) 0 jo hD 591) 
BI2P 970 PDA (DT 72P2 702 

pro ko a bis por 4529 fo © 

p972Pp1q 2kna byrp ÿ7a Ps. 
Lettres 


ta Le x ms 
EUA [TRE RS * ETES 


Past dut 


red: à si 


Lettres de deux Points de Petit Lettres de deux Points Grecques 
Romain , Fleuronnées. de Petit Romain. 


A HSE BE M)ABT AEZHO | 
Gi EE RE NIK À MNEO| 
IN 6 © SSII PETYOX 
www [YO 


Lunes & Signes de Petit Romain. , Hébreu au Corps de Petit Romain. 


© : ® Pleine Numero XXI V. 
OuvV. LUNE. eine ZUNE, 
obinxs es 12 15 px 

D Prem. quart. 1€ Dern.quart, | sx DD br Ein 950 
Les douze Signes du Zodiaque. | MR 3711720 413 102p3 phpnbs 
F FE ranbyna non 33 07 mi 
Y LeBelier.  [ÆlaBalance. lbs pin nina parer 
© Le Taureau. |m Le Scorpion, Et DS sine ana ir 
H Les Gemeaux. | 32 Le Sagittaire. | il, AD 19 ARS anDn WT 
à AO Capneorne. | un nu PR 1SDN AT PI TN 
7 ee Sn na [oran Ten ans nu VERT 
PlaViage TX LesPoilons. | D pga 1er Di 7m 
Les Planettes. LTTTTE AT ON TA 927 IR 7UD 
RYT AUEDN 110 ND NN 
D Saturne. & Venus. EDIT INA MAD M DUR DR 
TL Jupiter. $ Mercure, SIÈT ANT AND NT TANNU 192 
oO Mars. D La Lune. RD ex omwÿn D3 bonne 
+ Le Soleil. NRA MIA RTE MAT UND U 
: NID NIET PT TAN 199 DIN 
Lys AI D UN AN ONTN AD JUN 
& Conjonétion. | © Oppoñtion. [WAR NA12 A2127 0 PT 1 
on Quadrat, * Minutte. PYIY RU 1220 97 ND D'INN 
A\ Trme, !! Seconde. Din pDN NI 19 ATUT JE TAN 


Accens Brefs & Longs, Romain & Italique. 


Y LES 
x YAEIOUÆGTY 
Lettres 


ét pi pc 


ER 
SONT { À THANN Wei a | 
\ OM NA EU Ra | 
à UP LRU ENTRE M 
ee or PE te EU 


" 
= + | | 
, vs REG dent 1000 9 HAS 
d Opel % af 1 L 
MN jy LU e re) ‘ | , Pr 0 . 4 | 
LE ef ur | 2" à, Le. Fullss 
TELE 1.1 D 
+ | Ÿ y ne + LP 4 a L [LEURS : à LA 
N1 url 4 DIE in NAIL y * | L 
NEA eut ‘ doc pre 
" + PR # É ire ? Fa L'iImT'2 
4 PAS CA px HALEIQ ah 4 , 4 
Hu À Prrtr CEA Les dr “A M A 
| | ANRA si, À ï « d 
| rage PT À ri Va # ‘4 r, + L sde | L 
| Bin. AR ‘1 PEN 1h 2 Ç- vale . 
li "or 1 + à EP PR 2; à 
N E prélude { , nu nn L : 
me, 1 LE M 7 PL ! 


DÉS: r 1 bp YF TET UNE | 


ON fe Le 
| LE pui | 14 


Lettres de deux Points de Petit Romain. 


ABCDEFGH|ABCDEFGE/| 
IJKLMNOP [JRKEMNOP!| 
QRSTPUXIQRSTU VX 
YZÆEWC IVZÆE : 


Vignettes au corps de Petit Romain. : 
À PRIT |T Ya | 
à sssssesssesses| ARR LL | 
V RER Re RE 
nu omis 
D étés [0 WE 


2, 


DE 4 De s Se, FETE F7, ) 
SEOSLPCPETES| ARMES | 


L 
« 


HÉRETEX US 
FHOROOH OH oMooooMo | RER NE QE 


“| 
VI FÉMNEEEEEEEEEEEEE | 
VII 4o4040404o#ogogogo | | 
VI PBPEPEPEPE PE 26 EE || 
IX Sofeiesesetesose 
À ARRETE 
XI LP2P 00e 101828 
XI MEN 
XI Rss aeecezse |È 

XIV YSS438434888383384 
à © XV CHERE RES 
S TeneSeiespieserersre 


SE 


G - K S x CE < 2. ass 
PRres das ERA eS 

1 CDODEANINEN 

L' feekeeeegeentegense 

M SÉRSESERSRHIRE 


N° detetree dede deg 


 ÉTERIEES 


LR V 
es 


: LI 
, LL AS 


- 


v 4 


nt hi nt | n le 


Le pi Pi LA À d a 4 à ue \ 
44 ms A1) MN 
| ? SALUE : ep | TU d As 4 | 


FE HERS | ENS 
| | 


0 ve pe — \ à ft à 
LA 


die et #) I di LUMCAETYE N'a ' 
YA at Le La A L LYa0T LATE 14 
MR #4 4}: Ve 


me FO . A. Pole a | 
(er ° à 


4 LÉ tri LP à 
| li, di Ta 4 ÿ bte 10 vi AA 6 ‘À l 
Do +” HAL ser 00 Minis = 1321 TE 
| Qu R'r ARAMEEE LOPPT ju 
» . d ° CROPRC RE ES : \ fl 
EAN ET ET ENS 


| IE 1 re 
ut PRE 


ui» A 4 LD : 


l nu. 


BEMLL OSOPHIES 
Numero XX V. 


qui abboyoïent incefflamment. 

D’autres racontent la fin de cet- 
te hiftoire d’une façon bien diffe- 
rente : Ovide même décrit, com- 
ie Scylle fut métamorphofee en 
ne Alouette, & Nifus en Eper- 
vier, qui l’alloit continuellement 
perfécutant, à caufe de fa trahifon : 
& cefut, difent-ils, une autre Scy!- 
le que la Magicienne Circé tranf- 
forma de la forte, par une autre 
pañlion de jaloulie, d'autant qu'elle 
fe voyoit être moins dans les bon- 
nes graces de Glaucus , que cette 
scylle. Nous dirons au Chapitre 
XIX. du Livre fuivant,qu’elle étoit 
cette Circé. 

Les Sirennes habitoientauffi ces 
côtes de Sicile. Elles avoient par 
en haut la figure des jeunes filies , 
& le refte fe terminoiten une gran- 
de queuë de poiflon, ainfiquenous 
les voyons communément repré- 
{entées dans les peintures, & dans 
les ftatues , bien que les Poëtes an- 
ciens leur attribuent des pieds & 
des aifles d’oifeau , au lieu de cette 
queue depoiflon. Elles chantoient 
d'une voix très -mélodieufe , qui 
charmoit &. attiroit tous les paf- 
fans. Mais c'étoit pour les déchi- 
rer crucllement ; ce qui eft le vrai 
fymbole de la volupté : car {es ap- 
pas & {es douceurs ne portent les 
hommes qu'à une fin malheureu- 
{e, fi l'on n'imite la prudence d'U- 
lylle, qui traverfant cette mer,com- 

manda 
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manda à fes Matelots de fe boucher 
Les oreilles de cire, © fe fit lier au 
mat du V'aiffèan pour [e défendre des 
charmes de ces Sirenes ; ce qui les fit 
crever de dépit. 


Les Divinitez de la Terre. 


Cybele que nous difions au Chapi.| à 
tre TI. être la Mere des Dieux, ejr\ fl 
auf] tenue pour la Déeffe de la Ter- 
re : C'eff pourquoi on la repréfentoi 
comme étant affife, © couronnée di 
Villes, avec une multitudes d'arbres 
C d'animaux à l'entour. Les Pal 
teurs la reconnoiffent auffi pour leur | 
Déeffe particulicre, © parmi eux elle} À 
ctoif appellée Magna Pales. 

Pan tenoit Le premier lieu entre les 
Diexx champétres. Il naquit di 
Mercure qui $'étoit mis [ous la forme 
d'un Bouc, c'eff pourquoi il avoit la 
barbe © les pieds de Bouc , avec les 
cornes en tête. On le nommoit encore 
Sylvanus, bien que Virgile en parle\k 
différemment. Il étoit chéri des N'ym-| 
Dhes, qui s'étoient mifes [ous [a con-| À 
duite, © danfoient ordinairement au\# 
fon de fa finie. Il étoit particuliere- 
ment le Dieu des Arcadiens , qui lui 
failoient des facrifices de lait € de 
miel. An mois de Février, les Ro- 
mains célébroient en fon honneur cer- 
taines fetes appelées Leupercalia , à\k 
caufe du lieu nommé Lupercal, qui 
lui avoit êté confacré par Evander ;\À 
Con Remus ® Romulus furent de- 
Duis nourrisparune Louve. Picus, 
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Picus, Roi des Latins , eut un fils nommé Faunus qui fut encore | 
un Dieu champêtre très-fameux , & qui inventa plufieurs chofes| 4 
néceflaires à l'Agriculture. On le croyoit être le Pere des autres k 
Fi Faunes & des Saryres qui tous portoient des cornes en tête, & 

| avoient les pieds de Chévres. Ces Satyres devenus vieux s’appel- 

loient Silénes, & tous s’'adonnoient extrémement à Pivrognerie. Le 
chef & le plus anciens d’entr'eux, éleva Bacchus en fon enfancé, & 
alloit toujours monté fur un Afne. Cet Afne fe fignala en la guerre | } 
que Bacchus eut contre Les Indiens : car s’étant mis à braire, il éton- 
na tellement les Elephans des ennemis, que cela fut caufe de lalk 
victoire ; & enfuite 1l fut mis au nombre des Etoiles proche le Si- 
gne de PEcrevifle , ainfi que difent quelques-uns. 


CH ÆAPAT RIEMRMRIS 
Les Divinitez des Enfers. 


Pour parler de PEnfer à la façon des Poëtes anciens, il faut fup-[| 
pofer que c’eft un grand & vafte lieu foûterrain, où les Ames font 
tranfportées au fortir de cette vie, & après avoir quitté leurs corps. | Ë 
Celui qui y commande fouverainement eft le Dieu Pluton , frere|f 
de Jupiter & de Neptune , comme nous avons dit au commence è 
ment ; il a pour femme la Déeffe Proferpine , fille de Cerés, qu’il| 
fut contraint de ravir, ayant été rebuté de toutes les Déefles , à] 
caufe de fa laideur & de l’obfcurité de fon Royaume. 
|| I y avoit, difencils plufieurs Fleuves à traverfer devant que d’y|Î 
Éiparvenir. Le premier ctoit Acheron, puis le Stix qui environnoit| 
d neuf fois les Enfers, & parce que la Victoire fà fille avoit été favora- È 
pi |Ple à Jupiter en la guerre des Géans sl fe rendit fi vénérable que les] à 

Dieux ayant juré par fes eaux, ils étoient obligés de garder leur fer-| À 
ment , fur peine d’être privés du Nectar & de la Divinité lefpace 4 
de cent ans. Il prenoit fa fource d’une fontaine d’Arcadie , qui eft| à 

très-| à 
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Blsres-mortelle, © à des qualités fi étranges, qu'il #y a aucun métal qui| 
À ipaifle réfifter à cette ean , © on n'en ftauroit conférver que dans un 
A lvafean fait de la corne du pied d'un Mulet. Le troifieme étoit le Co- 
||cytes qui ne groffiffoit que de larmes. Le quatrieme enfin , étoit Phle- 
{igeron, qui avoit [es eaux toutes bouillantes. 

La fe préfentoit un vieux Nautonnier nommé Caron , qui recevoit 
indifféremment dans [a barque tous ceux qui arrivoient de l'autre mon- 
de , fans faire plus d'honneur aux grands Seigneurs € aux Riches , 
qu'aux Pauvres, comme étant devenus tous égaux C* de mème condi- 
tion. Ceux toutefois dont les corps n’étoient point enfevelis , attendoient 
une centaine d'années fur le rivage, devant que d'être admis au nom- 
bre des paffagers. | 

À la defcente du batteau on rencontroit un horrible chien à trois te-|] 
tes nomme Cerbere, lequel an lieu de poil étoit tout couvert de S erpens : 
il gardoit la porte des Enfers , laiffant entrer tout le monde @ ne per- 
mettant a perfonne de fortir. 

Il y avoit dedans une effroyable nuit tennêé pour une Déeffe la plus 
|arcienne des filles du Cahos ; © la mere de plufieurs Monftres qui af- 
| féégeoient l'entrée de ce lien funefte. Car outre l'envie, la douleur , la 
: pauvreté, le chagrin, le travail , les maladies, la cruauté & le défef 
Hiposr , on y voyoit la mort © le fommeil : mais le fommeil étoit honoré 
À comme un Dieu favorable aux hommes , à canfe du repos qu'il porte 
avec foi. L'un de [es Officiers étoit Morphée , le Dieu Fe fonges , qui de 
avoit La vertu de prendre toutes fortes de figures. La, outre les Harpies 
A \cordamnées a de perpétuelles ténebres , on voyoit La Chimere vomilfant 
À | feux © flammes, qui avoit La tête de Lion , le ventre de Chévre, & la 
É | queue d'un horrible Dragon. 

Après fuivoient les Furies, qw'on appelloit auffi les Dires © les 
Eumenides ; à [cavoir Tifiphone, Megere Ÿ Aleilo, armées de flam- 
beaux ardens , écumantes de rage, les yeux étincelans comme des e- 


clairs, © qui, au lien de cheveux en tête, n'étoient couvertes que de 
longues V'iperes. 


Re RE PET Pere DNS TES 


“| 
+ qd 


PA rdté dt mie 


jam) mi M A 


Fù | > run Mt de PR) dates 


4 + iron AVAVRUT né | 
À Li « re, 1 IA AA LIPATE LE 


ù 2 +. + CRE 


La gg DL SSSR DNITR LIL | 

14 ‘ UPS 4 te Ve Loti 

PARLE 17 dt | \ si .- 

io nitée, fout TOR TT 4 
Ta U Le “r | | 

+ 1 

AAA ALU XV eh it un à PAL 


LE PEL EE À \ COUCE RER: 

1# Wu * RE \F Cr" ; 

LIRE RTE PE NAN 1 

re NUE mr | Nan: d 
Le FA ES n'a 
AA AETT 


LL AP LNTT 
MEL m1 À 1 pos 
27 


Dé br sciser 


CICERO ROMAIN ŒIL ORDINAIRE, 
Numero XXIX. 


Les Parques autrement appellées les trois fœurs, Clotho , La- 
chefis & Atropos , demeuroient au Palais de Pluton. C'étoient 
les Déefles fatales , & les Deftinées qui ordonnoient toutes les a- 
vantures de ceux qui venoient au monde : & ce qu’elles avoient 
arrêté, fuivant le jugement des Dieux, ne fe pouvoit jamais chan- 
ger. Elles gouvernoient particuliérement le fil, c’eft-à-dire , le 
cours de la vie humaine: de forte que la plus jeune tenoit la Que- 
noüille , & tiroit ce fil ; la feconde plus âgée le tournoit dans le 
fufeau ; & la troifiéme déja vieille le coupoit , d'où s’enfuivoit la 
mort. 

Les ames pañlées dans les Enfers, alloient rendre compte de 
leur vie pardevant Minos , Rhadamante , & Eacus qui en étoient 
les Juges , & qui avoient entre leurs mains l’Urne fatale où fe 
renfermoient les noms de ceux qui vivoient fur terre, & qui fe 
tiroient au hazard pour mettre fin à leurs jours. Les Dieux leur 
commettoient cette charge, parce que pendant leur vie ils avoient 
été grands Jufticiers. Et il ne faut pas oublier une particularité 
que l’on raconte d’Eacus , qui eft , que la pefte ayant fait mourir 
tous les habitans de l’Ifle d'Egine, où il avoit regné, il obtint de 
Jupiter , que pour la repeupler , toutes les Fourmis qui s’y trou- 
voient, fuñent changées en hommes, lefquels pour cela s’appel- 
loient Myrmidons ; bien qu’en effet ils ne s’appelloient Myrimi- 
dons, qu'à caufe qu’ils s’adonnoient fort au labourage, & qu’ainfi 
que font les Fourmis, ils remuoient toujours la terre. 

Auffi-tôt que les Juges avoient porté fentence contre les ames 
criminelles , elles étoient précipirées par les Eumenides au fond du 
Tartare, lieu deftiné aux fupplices. 

Là fe voyoient les Géans & les Titans parmi les ardens bra- 
fiers , chargés de puiflantes montagnes , afin qu'ils ne fe puflent 
relever. Life voyoit Tantale, qui enrageoit de faim & de foif, 
dans l'abondance de toutes fortes de biens. Là étoit un Salmonée 
autrefois Roi d'Elide , qui fur foudroyé par Jupiter , à caufe qu'il 

vouloit 
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vouloit faire le Dieu, ayant bâti un grand Pont d’Airain, fur le- 
Liquel il faifoit rouler fon Chariot avec un bruit de Tonnere, & 
D 'en courant il lançoit de tous côtés des lambeaux ardens , faifant|| 
mourir ceux qui en étoient atteints. Là étoient les Danaïdes, au-| h 
trement appellées Belides, du nom de leur ayeul, filles du Roi|k 
FDanaüs, dont les Grecs ont été nommés Danai. Ce Danaüs fut|# 
contraint de les marier aux fils d'Egyptus fon frere , qui étoient|À 
en même nombre; à fçavoir de cinquante : mais les malheureu-| f$ 
fes, à la réferve d’une , égorgérent leurs maris dès la premiere | # 
{nuit qu'ils demeurérent enfemble, & pour ce fujet, elles furent | 
condamnées à remplir dans les Enfers un tonneau percé, fans en|# 

| pouvoir jamais venir à bout, parce qu'il en fortoit autant qu’on|$ 
[jy en mettoit, 
Là auffi étoit Titus, fi grand de corps , qu'étant couché , il|É 
couvroit neuf arpens de terre; & en vengeance d’un affront qu’il} À 
avoit fait à Latone, Apollon le perça à coups de fléches, puis le! 
condamna à avoir le foye mangé des Vautours , ce foye renaif-| E 
fant toujours , pour fervir de nouvelle nourriture à ces cruels! à 
oifeaux. : 
Là fe voyoit encore Sifyphe, cet infigne voleur , qui étoit|À 
contraint de rouler une groffe pierre avec l'épaule, jufqu’au haut] 
d'une montagne, d’où elle retomboit incontinent en bas, lorf-|# 
[qu'il fembloit étre au bout de fon travail ; fi bien qu’il lui falloit|} 
toujours recommencer, 
Là enfin paroifloit Ixion attaché à une rouë qui étoit en per-| |] 
petuel mouvement. Il enduroit ce fupplice , pour avoir été filk 
| |téméraire que de rechercher les amours de Junon; & Jupiter lui-|£ 
|Imême , pour en être afluré , lui fuppofa une Nuë fous la forme 
[ide Junon , dont 1l engendra les Centaures , demi - hommes &! À 
demi-chevaux. 
[| Ceux qui avoient mené une vie honorable , & d’autres qui à 
avoient accompli le tems de leurs tourmens dans le Tartare , à 
étoient | 
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étoïent tranfportés aux champs Elyfiens, lieux remplis de dé- 
lices & de contentements. Maïs après un certain nombre È 
d'années, H falloit revenir au monde pour y vivre de nouveau 
dans d’autres corps, & afin qu’on ne retint aucune idée de ces 
Champs Elyfiens , on bûvoit de l’eau du fleuve Lethé, qui a- 
voit cette vertu que de faire perdre le fouvenir de toutes les 
chofes pailées. 


CHAPITRE XIV. d 
De quelques autres Divinités particulieres. 


Outre ces divinités communes & umiverfelles, dont nous à- 


[vons parlé jufqu’à préfent, il y en avoit d’autres dans la créance 


x. 
-4 


ël 
4 
j 


| 


des Payens, qui n’étoient attachées qu’au bien particulier, ou 
des maïfons, ou des perfonnes. 
Les Dieux domeftiques s’appelloïent Lares, ou bien Pena- 


Hites, & étoient fouvent de petits Marmoufets attachés en di- 


vers lieux de Ja maïfon, qu’ils honoroïent comme leurs prote- 
teurs, & de tems en tems leur offroïent des facrifices de vin & 
d’encens. 

Chacun encore, à leur dire, naïfloit avec deux Genies, pro-|} 
pres & particuliers, qu’on nommoïit Démons , l’un defquels!} 


À |étoit le bon, qui les portoit au bien, & leur procuroit toutes | À 


F 
i 


“al 
$ 


fortes de profperités convenables à leur condition. L’autre au | À 
contraire leur étoit ennemi, & ne leur caufoit que malheur, 

lorfqu’il devenoit le plus puiffant. 

Après tout cela ils reconnoïflent auffi une Fortune , qui te-|} 

noit en fa puïflance les honneurs, les richeffes, & les autres|f 
biens de cette vie, pour les donner ou pour les ôter à qui bon 
Jui fembloit ; mais qui étoit une Divinité aveugle & très-incon- 
ftante , maniant une rouëé qu’elle tournoit inceffäment , met- 
tant 
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Là fe voyoient les Geans & les Titans parmi les ardens bra- | à 
| fiers, chargez de puiffantes montagnes, afin qu'ils ne  pulent |! 
A relever. Là fe voyoit Tantale, qui enrageoit de faim & de foif, || 
f | dans l'abondance de toutes fortés de biens. Là étoit un Salmo-| A 
H | née autrefois Roi d'Elide, qui fut foudroyé par Jupiter, à cauf | Ë 
{| qu'il vouloit faire le Dieu, ayant bâti un grand Pont d'Airain, 
: ra lequel il faifoit rouler fon Chariot avec un bruit de Tonne- 
llre, & en courant il lancoit de tous côtés des flambeaux ardens À 
d|faifant mourir ceux qui en étoient atteints. Là étoient les Da- 
H naydes , autrement appelées Bclides du nom de leur ayeul , 
| | filles du Roi Danaus , dont les Grecs ont été nommé Danai. 
Ce Danaus fut contraint de les marier aux fils d'Egyptus fon 
|frere, qui étoient en même nombre ; à favoir de cinquante : 
H | mais les malheureufes, à la réfèrve d’une, égorgérent leurs ma- 
Biris dès la premiere nuit qu'ils demeurerent enfemble , & pour | À 
ce fujet, elles furent condamnées à remplir dans les Enfers un | à 
tonneau percé, fans en pouvoir jamais venir à bout, parce qu'il 
en fortoit autant qu'on y en mettoit. 3 
A] La auf étoit Titus, fi grand de corps, qu'étant couché , il! 
j | couvroit neufarpens de terre ; & en vengeance d’un affront qu'il 
avoit fait à Latone, Apollon le perca à coup de fléches, puis le 
condamna à avoir Le foye mangé des Vautours, ce foye renaif- 
fant toujours , pour fervir de nouvelle nourriture à ces crucls 
oïféaux. 

La fe voyoit encore Sifyphe, cet infigne voleur , qui étoit 
contraint de rouler une grofe pierre avec l'épaule, jufqu'au haut 
d'une montagne , d’ou elle retomboit incontinent en bas, lor£ | 
4 | qu'il mbloit étre au bout de fon travail; fi bien qu'il lui falloit | # 
| toujours recommencer. 

1] Là enfin paroifloit Ixion attaché à une roue qui étoit en per- 
«| petuel mouvement. Il enduroit ce fupplice pour avoir été fi 
À | teméraire que de rechercher les amours de Junon ; & Jupiter 
É lui-même, pour en être afluré, Iui fuppofa une Nue fous la for- 
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CICERO ROMAIN GROS ŒIT, 
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| Outre ces Divinitez communes & univerfelles, dont nous 

Aavons parlé jufqu'à préfent, il yen avoit d'autres dans la 

|| créance des Payens, qui n'étoient attachées qu'au bien par- 
ticulier, ou des maifons, ou des perfonnes. 

Les Dieux domeftiques s'appelloient Lares , Ou bien, 
Penates, & étoient fouvent de petits Marmoufets attachez 
en divers lieux de la maifon, qu'ils honoroient comme leurs 
protecteurs, & de tems en tems leur offroient des facrifices 
de vin & d’encens. 

Chacun encore , à leur dire, naifloit avec deux Génies ! 
propres & particuliers, qu'on nommoïit Démons, l’un def- 
quels étoit le bon, qui les portoit au bien, & leur procuroit 
toutes fortes de profperitez convenables à leur condition. 
L'autre au contraire leur étoit ennemi, & ne leur caufoit 
que malheur, lorfqu’il devenoit le plus puiflant. 

Après tout cela ils reconnoifloienit aufli une Fortune qui 
| |tenoit en fa puiffance les honneurs, les richefles , & les au- 
[tres biens de cette vie, pour les donner, ou pour les Ôter à 
qui bon lui fembloit; mais qui étoit une Divinité aveugle & 
très-inconftante, maniant une rouéë qu'elle tournoit incefà- 
qiment, mettant la condition des uns & des autres, tantôt en 
|| haut & tantôt en bas, de forte qu'elle n'avoit rien de ferme 
[ini d'afluré. Elle étoit adorée de la plüpart des hommes, & 
les grands Princes en confervoient communément une hors 
de chez eux, pour leur être toujours favorable. 


i| Dieu Momus, qui £ rendoit méprifable & odicux à caufe 


|| Provenoit tant de fa vanité, que de la foibleffe de fon efprit: 
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[| Je ne parle point ici, ni de la Déeffe Nemefis » Qui avoit|| 
a l'œil fur les crimes d’un chacun, pour les venger, ni du|} 


[|de fes mauvaifes qualitez. Car il ne tiroit {à naiffance que | 
| | du fommeil & de la nuit ; & encore qu'il fût très-fainéant || 
&c inhabile à tout, c’étoit néanmoins un bavard , Qui vouloit |} 
parler de tout, & trouvoit à redire fur tous les autres s ce qui|} 


[comme c'eft l'ordinaire de ces efprits critiques, qui contre-|| 
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D | 45 étoient parvenus ; ainfi que nous voyons dans Virgile, lorfque || 
| parlant du tombeau d'Anchife, il dit qu'il en fortit un un grand 
H| Serpent ; 7 Cléomene dans Plutarque fut eflimé un Dieu par 
À | les Egypriens, d'autant qw'ils virent naître un ferpent de fon À 
| corps après qu'il ent été mis à mort. Les plus illuftres de ces de- |} 
Liw2-Dieux , furent Perfée, Hercule, T befée, les Argonantes , \À 
Nc plufieurs de ces grands Capitaines , qui acquirent tant de |\ 
L | glorre à la guerre de T hebes cr à celle de Troye , qui font æulfi |} 
| le fujet de ce fecond Livre. | 


[SECOND LIVRE, CHAPITRE PREMIER. \l 
| Hiftorre de Perfce. 
ue naquit de Jupiter d: de Danaé, fille d Acrifins Roi | 


Dides Argiens. … Acrifins ayant [ch de Oracle , que l'enfant qui |A 
| Jortiroit de [a fille, lui devoit un jour apporter la mort, [e réfo- | 

lut de la renfermer dans une Tour À Airain , pour n'avoir || 
commerce avec perfonne du monde, d: par conféquent pour À a- 
Di uorr jamais aucun enfant, duquel 1 Ê Dét défier. Cela r'em- \À 
dpécha pas que Jupiter, qui en etoit amoureux , ne Pallät véfiter |} 
À Je transformant en pluye d’or , y defcendant par le baut de La \\ 
D Zowr, dont naquit Perfée , comme nous avons déja dit dans 
|| Hifloire de Jupiter. Ce qui étant venu à la connoiffance d'A- \\ 
ll crifeus, 1l fit mcttre la mere & l'enfant dans un coffre , @ com- | 
D z27da qu'on les précipität ainfi dans la Mer. Niais ils furent |} 
D Jarvés par les Pécheurs , qui rencontrérent ce coffre flottant, & 
|| la réponfe de Oracle fe trouva enfin véritable: car un jour qu'- |} 
Acrifius afffla à un combat de divertifflément où étoit Perlée, il || 
en recut par bazard un coup dont il mourut. ë 
| Ce Perfée devenu grand , fut beaucoup honoré de l'amitié des \X 
1 Dreux. Minerve lui donna for Miroir pour lui Jervir de Bou- 
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clier; d'ailleurs il portoit aux pieds & à la tête des aîles 
qu'il reçut de Mercure, avec le Cimeterre que lui for-|| 
gea le Dieu Vulcain , par le moyen duquel il fit de 
grands exploits. Car premierement quelques-uns di-|| 
lent, qu'il rangea fous fon obéïffance Le pays, qui dei} 
fon nom eft appellé la Perfe. Secondement il délivra 
la pauvre Andromede , que les Neréïdes piquées du 
mépris que fa mere avoit fait de leur beauté , avoient!\ 
| attachée à un rocher, pour y être dévorée par les Mon- À 
1|ftres marins, & enfuite il l'époufa. 

| En troifiéme lieu, il y avoit de fon tems trois fœurs, 
filles de Phorcys, Dieu Marin, dppellées Gorgonnes, 
dont les unes étoient horriblement monftrueufes & là 
cruelles, n'ayant, difent-ils, qu'un œil pour les trois, 
R|quoiqu'au récit des autres Poëtes, la troifiéme appel- 
lllée Medufe, füt d'une beauté fans pareille; fi bien que 
|| Neptune la voyant un jour dans le Temple de Miner- 
|lve, en fut ravi, & lobligea en même tems de condef- 
| cendre à fes volontés. Cela dépluc à Minerve, qui de 
colere , changea les cheveux de cette Medufe en des 
|| Serpens fi affreux , que feulement à les regarder , on 
{| étoit auflitôt transformé en un Rocher. Perfée, pour || 
|| délivrer le pays de ce monitre, fe réfolut de lui couper || 
[\la tête ; &, chofe étrange , du fang qui en coula n4-|£ 
quit le cheval Pegafe, avec fes grandes aifles, qui d’un |} 
coup de pied fit naître la fontaine Hippocréne , tant|| 
|| cherie des Poëtes ; & depuis fe rendic encore plus cé-|| 
lébre , | 
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llébre , lorfqu’il fervit à Bellerophon , pour combattre 


PE Rss il 12 
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| la Chimere , enfuite dequoi ayant été épouvanté par 


Jupiter , il jetta fon Ecuyer en terre, & prit fon vol 
jufqu’au Ciel , allant prendre place entre les Etoiles. 
Mais pour revenir à Medufe, il faut remarquer que 
cette tête , nonobftant qu’elle fût coupée , ne laifloit 


| pas d’avoir toujours la vertu de changer en Rochers 
| ceux à qui on la préfentoit, comme il arriva à Atlas, 


MERE TRES sine tite mie » 2 net ME 


auquel Perfée la montra, en vengeance de ce qu’il ne |k 


l’avoit pas voulu loger chez lui. 

Perfée ne fut pas feulement admirable dans les ar- 
mes, mais encore, comme c’eft le propre des grands 
hommes, il fit beaucoup fleurir les Lettres de fon tems . 
fondant même une Ecole fur le Mont Helicon, pour y 
exercer la jeunefle ; & pour ce fujet , les Poëtes & les 
Aftrologues l’ont mis au nombre des Aftres: & il laiffa 
aux Guerriers l’idée d’un grand Capitaine. Car fes ar- 
mes dont nous avons parlé font autant de Hierogly- 
phes des belles qualitez qui leurs font néceffaires pour 


former de grands defleins, & pour y réüflir ; comme |} 
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cft la Prudence figurée par le Miroir de Minerve , qui |} 
lui fervoit de Bouclier: la force & la grandeur de cou- |} 


rage jointe à la promptitude qu’il faut apporter à L’e- |À 


Enr tt = 


xecution, étoit repréfentée par le Coutelas forgé par || 
A, Vulcain, & par les aifles qu’il recut de Mercure. Et 
ice qu'on dit de la tête de Medufe, qui a de fi grandes } 
j'qualités, jette l'épouvante & la terreur dans les autres 
1 | & les fait demeurer immobiles. CHAPITRE À 
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CHAPITRE SECOND. 
Hifloire d Hercule. 


Hercule à été le plus illufire & le plus glorieux de tous les 
|| Æeros de l'antiquité, quoique [elon l'opinion de quelques An- || 
lczens, ce Joient les actions de plafieurs grands perfonnages de | 
même nom, qu'on attribue à un feul. 
|| Sa were fut Alcmene , qui époufa Amphitryon , Prince | 
D Thebain, à condition qu'il vengeroit la mort de Jon frere: & |} 
Liperdant qu'il étoit à La guerre pour ce fujet , Jupiter amou- 
reux à Alcmene prit la forme d'Amphitryon, vint à elle une | 
Licertaine nuit, qu'il rendit notablement plus longue que les 
qiatres, afin de n'être pas furpris du jour , & nonobflant qw'- || 
[ Æcrene fut déja groffe d'Iphiclus, elle eut encore Hercule de 
D | Jxpiter, G* les enfants tous deux enfemble; Hercule ne laiffa |} 
jipas de retenir le nom d'amphitryonade pasmi les Poëtes , |} 
|| g#0igu amphitryon ne füt pas véritablement fon pere. 
Ul Pour lors Sthelenus, Roi de Micene, devoit bientôt avoir \X 
Luz fils, qui fut Euryffhée ; & Jupiter fit ferment , que celui |} 
|| g44 raitroit le premier , on de lui, on d Hercule, feroit Roi, : 
LC awroit ua commandement abfolu fur Pantre : ce qu ayant |} 
À | entendu Junon, ennemie capitale des C'oncubines de jon mari, \} 
DC des enfans qui en fortoient , elle fit naître E uryffée au bout 
|| de Jept mois ; &* enfuite elle lui fit tomber le Sceptre entre les 
mains. 

Auelques-uns , à la vérité, difent que Junon, par les inf- 
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tantes prieres de Pallas, s’adoucit à l'endroit de|| 
Hercule , & que pour témoignage d'amitié, elle|h 
lui donna A de fes propres mamelles, d’oùil|| 
arriva que felon leur dire, le petit Hercule ayant 
par hazard fait tomber de ce lait, il blanchit la |} 
partie du Ciel, que nous appellons la voye lactée. |} 
Néanmoins il faut bien croire que ce n'étoit qu'-|| 
ne amitié feinte, pour contenter Pallas, puifqu'il |} 
| étoit encore dans le Berceau, lorfqu’elle envoya|| 
deux horribles Serpens pour le dévorer; en quoi |h 
pourtant elle ne réuflit pas: car ce petit enfant , || 
fans s’'épouvanter , les prit à belles mains, & les} 
mit par morceaux. 
1 Auffi-tôt qu'il eut atteint un âge convenable , |} 
Euryfihée l’expofa à toutes fortes de dangers pour || 
le faire périr ; fi bien qu'il prit une fois réfolution || 
de ne plus obéir à ce Tyran: mais l'Oracle lui fit} 
entendre , que c'étoit la volonté des Dieux, qu'il 
pafsât encore douze fois par fes ordres, ce qu’on || 
|lappelloit communément les douze travaux delh 
Hercule, 
Premierement donc, il eut ordre d’arrêter les 
[|courfes d’un Lion de la Forêt de Nemée , qui é-|h 
toit tombé du Ciel de la Lune, & qui ruinoit tout 
le pays; on avoit beau le tirer à coups de fléches || 
& de javelots , il ne pouvoit être percé. Hercu- 
le le pourfüuivit, & après l'avoir réduit dans une 
grotte || 
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Ligrotte d'ou il ne pourvoit échaper , il lui fauta au col , |} 
LC letrangla. Pour trophée, il voulut toujours être re-|} 
Éluéts de la peau de ce Lion, qu'on dit être celui qui tient || 
lieu entre les douze Signes du Zodiaque. 
dl Lui fallut depuis aller au Lac de Lerne, près d Ar-|$ 
Higos, pour y forcer l'Hydre , qui étoit un horrible Ser-\À 
iipent C7 dune étrange nature. Car il portoit fept gran-|\ 
| des têtes, € quand on en avoit abbattu quelqw'une , || 
il en renaiffoit plufieurs autres : de forte que pour venir | 
&|4 bout de ce monffre , il le falloit maffacrer tout d'un|b 
L|coup, joignant le feu avec le fer, comme fit notre Her-|# 
Dicule. ' 
N| Z/y avoit en même tems un Sanglier fur la AAonta-\h 
digne d'Erymanthe , en Arcadie, d'un effroyable gran-|À 
A deur , © qui defoloit toute la Campagne , il Pamena |} 
A léout vif a Eurifihée, qui l'ayant v , en penfa mourir | 
Nide peur. ; 
|| Le quatrième lieu, il attrapa la Biche des Monta- 
Higres de Aenale, qui avoit les pieds d'Airain, €7 les |} 
dicornes d’or, apres l'avoir fuivie, en courant, l'efpace |} 
i| d'un an. 
d| {mit auffi en fuite les oifeaux du Lac Stympbhale, |} 
R|qu1 étoient en fi grand nombre , 7 d’une grandeur fi\h 
:: pri , qu'ils empéchoient le jour , couvrant tout |Î 
d | /e Soleil en volant ; 7 enlevoient les hommes pour les || 
| devorer. 
ll  AAais cela w'étoit rien en comparaifon du 177 : 
qu'il |} 
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j'qu'il entreprit contre les Amazones. C'étoient | 
|| des femmes du païs de cette Scythie, qui touche|| 
| la Mer Hircanienne ; léfquelles ayant vie leurs 

| maris à la guerre, & les voyant taillez en pieces || 
| par les Ennemis, vers le fleuve de Thermodoon 
j en Cappadoce , {e refolurent de faire la guerre || 
| elles-mêmes, & de ne fouffrir plus jamais aucuns 
maris, ni hommes, qui euffent de pouvoir dans|| 
[Ile Royaume ou dans leurs armées: de forte qu'- 
[l'ayant des enfans par le commerce des Etrangers , |} 
i|ellestuoient les males, & n’élevoient que les filles, |} 
| leur brulant la mamelle droite, pour étre plus|k 
| habiles à tirer de l'arc. Elles firent de grands ex-|\ 
[ploits d'armes au Siege de Troye , fous la con-|| 
| duite de Penthefilée : mais Hercule accompagné || 
[de Thefce , s’en rendit le maître ; & fuivant le!l 
commandement d'Euryfthée , prit leur Reine|| 
| 'Hippolite , qu'il laiffa époufer à Thefce. 
[| Le feptiéme de fes Travaux , fut de nettoyer || 
||les étables d’Augias, Roi d'Elide, où fe retiroient | 
[chaque jour les milliers de Bœufs ; & le fumier 
[lavec les pourritures qui s'y étoient amafñlées de- 

| puis 
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purs longues années, rempliffoit Pair d'infection ; il dé- 
tourna le fleuve Alphée, pour le faire paller au tra- 
Divers de-ces étables, ainff toutes les ordures furent em- 
Diportées. Mais Angias ne fut pas reconnoi[fant du fer- 
1072 qu'il avoit rech d'Hercule, 7 fon ingratitude li 
caufa la mort après la perte de fes biens. 

Enfuite, Hercule alla Je fasfir d'un Taureau, jet- 
tant feu ET flammes , que Neptune avoit envoyé dans 

a Grece , en vengeance de quelque déplaifir qu'il en 
ln 
avoit rech. 

Puis il en alla en Thrace, où il ft fabir an Roi 
Diomede ce qu'il pratiquoit envers les autres, fai[ant 
|| dévorer par Jes chevaux tous les Etrangers qui fe ren- 
controïent dans [ès Etats. Il en u[a de même à l'endroit 
E de Bufrris Roi d'Egipte, qui étoit pareillement très- 
M cruel aux Etrangers, les éçorgeant aux Autels de Fu- 
EiPrter , pour couvrir fes crimes d'un prétexte de piere. 

ll Geryon, Roi d'Efpagne, qu'on difoit avoir trois 
Di corps, parce qu'il commandoit à trois Royaumes, nour-\k 
| r//Joit avec une pareille cruauté certains bœnfs , qw'il|| 
cheriffoit beaucoup ; il avoit un chien à trois têtes, €T 
un Dragon à [ep pour les garder. Hercule, au com- 

mandemen 
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lImandement d’Euryfthée, le traita comme il! 
l'avoit fait Diomede. Ft je dirai en paffant , || 
} que Geryon, qui avoit trois corps avec une || 
{ feule ame, étoit le contraire du Roi Herilus AI. 
dont parle Virgile au huitiéme Livre de fon 
Eneïde , qui avoit trois ames dans un mêmelh 
corps , & qui ne pouvoit mourir , ni d’une , |} 
n1 de deux morts feulement. : 
Une autre des entreprifes d’Hercule fut delà 
mettre entre les mains d’Euryfthée certaines|} 
pommes d’or appartenantes À Junon, que les|} 
Nymphes Hefperides, filles d'Hefperus frere | 
dAtlas , avoient charge de garder. . Mais il ; 
E falloit auparavant dompter un épouvantable } 
[dragon , quiétoità l’entrée du Jardin, oùelles 
| croifloient. Il vint néanmoins à bout de tout. 
| D’autres difent qu’il fe fervit d’Atlas pour les|h 
l'aller bueïllir ; & ce fut pour lors qu’en atten-|} 
|| dant il porta le Ciel fur fes épaules. : 
| Enfin le dernier commandement qu’il re-|Ë 
Hçut d'Euryfthée , fut de tirer des Enfers 1elk 


L chien Cerbere , d’où par le même moyen il|k 
| délivra!} 
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GROS ROMAIN ITALIQUE ŒIL MOYEN, |! 
Numero XL VIII. 

délivra Thefee qui y étoit defcendu , Pour tenir compa- : 
gnie à fon ami Pirithous. s 
Ces grandes actions rendirent Hercule redoutable À 
tant au Roi Euryfthée, qu'a tous les autres Princes du 
monde : depuis il n'y eut aucun montre, ni aucun Ty- ‘ 
ran qu'il 'allär attaquer, qu'il ne domptät.  Ainfi|} 
ft-il mourir Bufiris fils de Neptune , qui dreffoit des em-\} 
buches a tous les Etrangers pour les égorger. Ainfs il\à 
mallacra cet infigne voleur Cacus à trois ttes, fils de 
Vulcain, decrit dans l'Encide!, qui perdoit &* ravageoit || 
tout dans le Alont Arventin. | 
Paffant au Mont Caucafe, il mit Promethée en li-\ 
berté ; ET tua l'Aigle ou le V'autour qui lui dévoroit Le |} 
foye, comme nous Favons dit an Livre precedent, cha- 
pitre trois. 
Il ent pareillement affaire à Enthée fils de la Terre, À 
qui étoit d'une énorme grandeur, € qui exerçoit toutes |} 
fortes de cruautés : ayant encore cela de particulier ,\à 
qu'autant de fois qu'on Fabbatoir ex quil touchoit la à 
Terre, il en recevoit de nouvelles forces ; dequoi Her-|} 
cule s'étant appercé, il Péleva en Pair A l'étouffa de la Ë 
Jorte entre [es bras. 
Civilite |} 
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Lienve De ous fever tfant Tenue, fairee : 
NV 'abond fe figne Se fa Crois Donnez auffisoff : 
Oofré coeur à ÉD ien, ane fo és pe Vu nom li 
bre De ceux quon a Bien Se {x peine & faire fever ; |Ù 
meme fi Tous avez {a pridence EL. L'Sonneux nl} 
1 LÉCOMIMANDdAFION » NVOUE NE f ouffrires pré qu'aucune 
1 eefonne Sd 'anfre fége tnfre en ofre Qambre,pen=|} 
Ê ant que voue pr - effee; ainfi Done {x Hiendres 
fermée E Vofre coffre. | ; 
: < eve Qone Sonc Aabéc fant Ve cisconfpéction, È 
qu'aucune parie ÈT offre COLpE né paroiffe UE ; 1 
ï quand mefiné Vous feriez foule ane {a Armbre, : 
Dé que one a pes quelqu'un qui fat Spofre fi, Ë 
ne fe faiffes pré néanmoine découvert s quand one 
en fortes, vemeffes au moins {x couverture. à 

rene ‘abord fee Habite qui ous couvrent || 
{e plue » pour Her cé que {x nature ne oeuf pre qui À 
Ê paroifŸe set. faites cel pour fe vefpéct Ne {x Ofa- 
j eff N'un Dieu qui None LEGALdE y ne fortes 14m | | 
Dimaic Ve fa £ ambre à Demi ef. | | 
; Nccontumez- Vous à garder fe fifence ) Hu & 
parler Se quelque S° fe De Bon en vous Babiflant : 
: M Devenu 
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Or, comme il étoit grand & puiffant de || 
[corps il falloit beaucoup pour le nourrir. ; 
Un jour donc qu'il avoit faim étant en 

campagne, il s'adreffa à un nommé Theo- : 
pidamas, qui labouroit la terre : il lui pritih 
Elun de fes bœufs qu’il emporta fur {es épau-| 
Ales, & le dévora tout entier, quoique puüt|l 
|faire ce pauvre Theodamas, qui lui en fit 
É mille reproches , avec de grands empor-|| 
| temens de colere : d’où vint la coutumell 
lide ce pays-là, de facrifier un bœuf X'Her- 
Rcule avec toutes fortes d'imprécations. || 
| Ilalla en Efpagne, où il fépara les deux | 
| Montagnes Calpé, & Abyla pour donner|| 
l'entrée a l'Océan dans le milieu des terres | 
R parle détroit de Gibraltar. Ces deux Mon-Il 
A tagnes fituées vis-à-vis l’une de l’autre ET 
'{çavoir Calpé en Efpagne ; & Abyla en|f 
[Mauritanie | paroiflent comme deux co-|l 
| lonnes |} 
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| lonnes ,que l’on dit être les Colonnes d Hercu-!| 
D le, 04 il voulut graver ces mots, Non plus ul-\| 
Lire, comme fi c'eut été le bout du monde , €ÿ | 
% OL FE 7: . d ; 

 gu1l ent été contraint de borner en ce lieu-la [es } 
conquêtes ; dans lefquelles il ne [e [ervit jamais || 
l'd'antres armes que d'une mallué de bois d'O-\} 
|lAvier , qu'il confacra enfin à Mercure com-\\ 


Dre an Dieu de l'éloquence , dont il reconnoi[-\} 


foi La vertu plus puiffante tie celle des armes.\} 


||  Zunon tres-mortifiée de le voir acquerir À 
| tant de gloire, cherchoit [ans ceffe les occafions |} 
| | de le perdre ,ou de lui cauftr quelque malheur. \} 
E C’ehpourquor pendant qw'il defcendit aux En-\} 
L fers, elle aa Lycus ,banni de Thebes, qui À 
Lez fon abfence étant allé f[urprendre cette vil-'} 
lle, tua le Ror Creon avec [es fils ; € il étoit À 
À fur le point de forcer Méçara, femme d'Her- : 
cale, €S fille de Creon, lorfqw Hercule fur ces} 
Lentrefaites revint des Enfers , € tua Lycus | 
| O AVEC .À 


+ 
A A À 


| 44 À Do D, DR! 
au) À PAT NUM cle: SLe \ Na ur. 17 nul | 

| En ai ru. LUN BD PRE us 

Rampe be Lt 48 1 a cet 4 " 

at-il 9 msg sh de er lun Le 

| DL LRO su L'NTANEN re 

AS ds TUE spy th Ba Lagrp voue LE 
ne FA Us ap A) | 


| LAN CS wi DURS 


va 


An Ne és ie 


\bY D, Fo We, 
| M” \ AAA aan | 
| V0 fe 


2llemand de Petit Parangon. ; 
dl So Wir nun das Foch Chriftt auf uns | 
! nebmen follen/ Wie ev befichilet / das it / foin | 
| boitiges / edles ZLeben/ fo mülfen \bit Des | 
| Œufels Jocb Fabren laffen/das it” fleifch-\} 
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| fen das Fieifch nicht berrfchen laffen über | 
à den Derft : fondern es muff alles / Was im | 
| Henfchen dt /unter das Foch Chrifti/und | 
Lunter foinen Seorfam/ der Pile, der Ber-} 
| fand/dieBernunfft/dieBegierde/und alle | 
 Adamifche fleifchliche ÆLüfte / Rôm. | 
| Œs gefället dem Fleilch Wobi/ gechret 
E iberden/ bochgebalten und gerübmt Wwer- 
! ven /Reichtbun/ gute Tage und Dolul | 
| pfegen : aber Das alles unter Das och| 
 Chrifis\bingen/ das i/unter kbrifli Scb- | 
| deflen allen nicht Yvertb acbten. : 
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llavec tous fes Compagnons. Ce qui 
| ftungrandaffront à Junon;laquelle 
| pour s’en venger, fit entrer Hercu- 
[le en une telle fureur , qu'il tua fa} 
propre femme & fes propres enfans; |] 
duquel défaftre ilconfut une fi gran- 
[de affiction, aprés qu’il fut revenu 
à foi, qu'il fe vouloit tuer lui-même, || 
s’iln’en eût été empêché par les lar-|| 
mes & par les prieres d’ Amphitryon!} 
| & de Théfée. 
| Maisce grandhomme, aprés tant || 
| d’exploits , & aprés avoir tout fur-| 
[monté par lesarmes, devintefclave|] 
| desfemmes & de l'amour qu'ilavoit 
pour elles. Omphale,Reine de Ly-| 
die, en fut une; & le maîtrifa telle-|| 
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[voir cette corne de leurpere.|| 
[Car il faut favoir que Jupi-| 
[ter en fon enfance, ayantété|| 
nourri du lait d'une certaine] 
| Chévrenommée Amalthée, 
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loarde , il voulut ufer de re-| 
iconnoiffance , mettant cet| 
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elles foubaittoient ; d'ou vient | 
lawils la nommerent la C'orne| 
| abondance. | 
| Hercule s'en retournant] 
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